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L'illustrateur C. Winston Taylor représente, sous une forme graphique, les conflits
qu'apportent, dans des existences ordinaires, une technologie militaire en
expansion. Peu d'artistes ont peint les prophéties de l'Apocalypse avec plus de
clarté et de force.
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Editerial de...

Un gouvernement universel
Que nous réserve l'avenir? Y aura-t-il une

guerre livrée au moyen d'engins
nucléaires? Ou réussirons-nous,

finalement, à avoir la paix, la prospérité et le
bonheur sur cette terre?

Aujourd'hui, le monde est dans le chaos, mais
nombreux sont ceux qui ne veulent pas regarder la
vérité en face; ils s'en font accroire, et c'est là
précisément le danger.

Le développement scientifique de nos engins
destructeurs surpasse, et de loin, l'habileté de l'homme
à pouvoir en contrôler l'usage. L'humanité a enfin
réussi à fabriquer des engins qui peuvent provoquer son
propre anéantissement; en fait, elle en est arrivée à un
point où il ne lui est plus possible d'échapper au piège
qu'elle s'est elle-même tendu.

Ce fait est incontestable: l'humanité mettrait fin à sa
propre existence, si le Dieu tout-puissant, dans Sa
grande miséricorde, n'intervenait pas pour la sauver.

Mais Dieu interviendra; II l'a promis. Et il est temps
que nous reconnaissions ce qui a été prophétisé.

Pour ce qui est de l'avenir immédiat, les prophéties
bibliques révèlent que les choses vont aller de mal en
pis. La confusion mondiale, la destruction et les
disputes entre les hommes vont s'accroître à une allure
accélérée. Nous ne devons donc pas nous en étonner.
Contrairement aux espoirs de l'humanité, l'Organisation
des Nations unies ne réussira pas à nous apporter la
paix . . .

Dans cet éditorial, je voudrais dépasser l'avenir
immédiat pour jeter un coup d'oeil sur le merveilleux
MONDE A VENIR.

En parlant des temps de la fin, c'est-à-dire de notre
époque, le Christ a dit: "II y aura de l'angoisse chez les
nations qui ne sauront que faire . . . les hommes rendant
l'âme de terreur dans l'attente de ce qui surviendra
pour la terre . . . Alors on verra le Fils de l'homme
venant sur une nuée avec puissance et une grande
gloire. Quand ces choses commenceront à
arriver . . . sachez que le royaume de Dieu est proche.

Je vous le dis en vérité, cette génération ne passera
point, que tout cela n'arrive" (Luc 21:25-32).

Aujourd'hui, notre seul espoir est l'intervention
directe et surnaturelle de Dieu dans les affaires du
monde. Nous, les hommes, sommes tellement plongés
dans le paganisme, la rivalité et la concurrence —
fruits de la présente civilisation — qu'il ne nous-est
plus possible d'en sortir par nos propres efforts. Nous
avons été la proie d'un système inique, qui nous mène à
la destruction.

Dieu seul peut nous en délivrer.
Et II va intervenir. Il enverra Jésus-Christ, non pas

comme charpentier, mais comme Roi des rois et
Seigneur des seigneurs, détenant la PUISSANCE
surnaturelle et la GLOIRE divine.

Le Second Avènement du Christ est en effet le SEUL
ESPOIR du monde.

L'idée d'un GOUVERNEMENT UNIVERSEL est juste:
elle constitue notre seul espoir de paix. Toutefois, ce
gouvernement ne sera pas établi par les hommes; il ne
sera pas le fruit des efforts des chefs d'Etat, chacun
voulant donner l'avantage à son pays. Il ne se réalisera
pas non plus par la conquête d'un Hitler ou d'un
Staline.

C'est Jésus-Christ qui, à Son Second Avènement, va
l'établir en Sa qualité de Roi des rois. Ce sera un
gouvernement divin ayant la sagesse et la puissance
suprêmes.

Peu de gens comprennent réellement la raison pour
laquelle Jésus est venu il y a quelque 1900 ans — et
POURQUOI II doit revenir ici-bas.

Ce message constitue l'Evangile du Christ, le VRAI
Evangile, celui-là même que le Christ a chargé Ses
ministres du Nouveau Testament de prêcher à toutes
les nations. Néanmoins, ce message divin a été rejeté
par l'humanité, dans son ensemble.

Jésus-Christ fut le premier à annoncer au monde que
la paix viendrait ici-bas grâce au futur GOUVERNEMENT
UNIVERSEL. Il annonça qu'il serait Lui-même le ROI de
ce gouvernement mondial. Mais les hommes L'ont
crucifié pour leur avoir révélé cette vérité (Jean 18:37).
A l'époque de Jésus, Ses disciples (Suite page 21)
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EUROPE:
le vent du changement

avant la tempête
par Gène H. Hogberg

L'Europe occidentale est à la veille d'événements qui aboutiront, finalement, à un
revirement impressionnant dans les affaires du monde.

Les protecteurs sont devenus
des proies. Le personnel
militaire américain consti-

tue, actuellement, l'une des
cibles principales des terroristes
en Europe occidentale.

En septembre dernier , une
embuscade montée par des mem-
bres de la "Faction armée rouge",
en Allemagne de l'Ouest, faillit
coûter la vie au général Frederick
Kroesen, Jr., commandant des
forces terrestres américaines en
Europe.

L'attaque de la voiture du général
était la dixième agression commise, en
1981, contre des installations militaires
américaines en Allemagne. Elle consti-
tuait une escalade certaine en matière
de tactique terroriste. Au lieu d'utiliser
un fil camouflé pour déclencher
l'explosion d'une charge d'explosifs
dissimulée, les terroristes poussèrent
l'audace jusqu'à tirer sur la voiture
blindée du général, au moyen d'un
lance-grenades en provenance du bloc
soviétique.

L'anti-américanisme s'étend

L'embuscade de Heidelberg se produisit
quelques jours à peine après que 30 000
manifestants — des communistes, des
homosexuels et des anarchistes en
blouson de cuir — eurent "accueilli" le
secrétaire d'Etat américain Alexander
M. Haig à Berlin-Ouest.

"Pendez le vautour, pendez-le plus
haut", exigeait une pancarte. D'autres
manifestants exhibaient un drapeau
américain en forme de porc. Un millier
d'anarchistes rompirent les rangs du
cortège pour se livrer, à coups de
hache, à des destructions démentielles
de vitrines et de voitures.

L'attaque contre le général Kroesen
et la sauvage man i f e s t a t i on de
Berlin-Ouest furent, toutes deux,
vivement condamnées par les hommes
politiques et les journalistes ouest-
allemands. Il n'en reste pas moins que
le phénomène du neutralisme et du
pacifisme fait incontestablement tache
d'huile en Allemagne de l'Ouest, ainsi
qu'aux Pays-Bas, et que cette évolution
encourage les marginaux d'extrême-
gauche. Après une accalmie au cours
de ces dernières années, ces éléments
renouvellent leurs attaques contre des
cibles américaines et contre
l'O.T.A.N.

La gauche craint l'Amérique . . .

En Europe occidentale, les Etats-Unis
sont acculés à une position presque
intenable. La pression croissante,
exercée par la gauche politique, pourrait
remettre en question la modernisation
envisagée des armes nucléaires de
l'O.T.A.N. stationnées en Europe,
modernisation prévue pour 1983.

Ce plan porte sur le stationnement de
572 missiles Pershing II à longue portée
et de missiles de croisière en Europe.
Pour la première fois, le territoire

soviétique serait vulnérable à partir de
l'Europe, ce qui ferait contrepoids aux
missiles soviétiques SS-20, pointés sur
les villes européennes.

La propagande soviétique contre les
missiles de l'O.T.A.N., et contre
l'intention proclamée des Etats-Unis
de produire la bombe à neutrons, a été
intense. Différents "groupes pour la
paix", en Europe, en appellent à la
suppression du plan de l'O.T.A.N.

Au-delà de la politique, toutefois,
beaucoup d'Allemands de l'Ouest
expriment la crainte réelle que les
nouvelles armes de l'O.T.A.N. ne
serviraient qu'à faire de leur pays la
première cible d'une attaque nucléaire
lancée des deux côtés. "Schlachtfeld
Deutschland", ainsi appellent-ils leur
pays: l'Allemagne, champ de bataille.

Selon cette conception, le problème
réside dans la tentative de rétablir
l'équilibre, parce qu'elle pourrait
"provoquer" le Kremlin, et le pousser à
de nouvelles actions agressives —
peut-être même un jour à une attaque
préventive.

Josef Joffe écrit, dans le numéro de
printemps 1981 de Foreign Affairs:
"Mais en Allemagne de l'Ouest, des
positions de force commencent à être
occupées par une génération qui,
n'ayant rien connu d'autre que la paix
en Europe, ne peut répondre que par
une incrédulité agacée aux affirmations
de ses aînés, selon lesquelles une
défense forte est indispensable à une
détente stable." (M. Joffe est l'un des
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principaux rédacteurs de l'hebdoma-
daire ouest-allemand Die Zeit.)

La droite craint
la "finlandisation"

Simultanément, le dérapage des événe-
ments provoque des inquiétudes crois-
santes chez les pouvoirs établis,
politiques, bancaires et industriels, en
Europe occidentale. Ce que voient ces
"aînés", comme les désigne M. Joffe,
n'est guère rassurant pour le maintien
de la paix et de la
prospérité de l'Europe.

Ces éléments plus con-
servateurs craignent que
M. Reagan ne soit
impuissant à refermer ce
que l'on appelle la
"fenêtre de vulnérabili-
té", c'est-à-dire ce mo-
ment, dans la deuxième
moitié ou vers la fin des
années 1980, où l'on
prévoit que les Etats-Unis
souffriront d'un sérieux
déséquilibre stratégique
par rapport à l'U.R.S.S.

Au cours de cette
période, les Soviétiques
pourraient peut-être, s'ils
le voulaient, porter les
premiers une attaque
nucléaire contre les for-
ces américaines, sans
devoir craindre des re-
présailles susceptibles de
détruire leur pays.

Si ce déséquilibre devait
se produire, joint à un
retard dans le déploiement
de la nouvelle génération
des armes de l'O.T.A.N.
en Europe occidentale —
possibilité très plausible —
toute l'Europe occidentale
serait extrêmement vul-
nérable à des pressions
soviétiques du style "faites
ce que nous voulons,
sinon . ..".

La "finlandisation" — ce processus
par lequel la liberté de l'Europe
occidentale serait inévitablement
inféodée à la dictature de Moscou —
ne serait plus une simple vue de
Pesprit, mais une sombre réalité. Dans
un pur réflexe de peur, la majorité des
Européens de l'Ouest pourraient
choisir d'être "rouges" plutôt que
d ' ê t r e morts . Et la c ivi l i sa t ion

européenne, telle que nous la connais-
sons, serait lentement étranglée.

Il y a, aux échelons supérieurs de la
politique, des finances et de l'industrie
européennes, de fortes personnalités,
qui ont une vue d'ensemble de la
situation, et qui sont gravement
alarmées par la perspective d'une
"finlandisation". La réussite économi-
que phénoménale de l'Europe libre,
après la Deuxième Guerre mondiale,
est clairement en jeu — et les hommes

EN 1981, dans de nombreuses grandes villes d'Europe, des
manifestations se sont produites contre la modernisation des
armements nucléaires de l'O.T.A.N. La politique américaine en
constituait la cible principale.

qui tiennent les leviers du pouvoir le
savent.

A leur avis, si les Etats-Unis, ne
peuvent plus assurer une protection
fiable la réponse est simple: quelqu'un
d'autre devra s'en charger!

L'Allemagne virera-t-elle à droite?

C'est pourquoi le pays-clé à observer
en Europe, à mesure que s'avance la
dangereuse décennie 1980, est l'Alle-

magne de l'Ouest. Les courants s'y
dessinent souvent avec quelques années
de retard sur ceux que l'on constate
aux Etats-Unis.

Ce dernier pays a pris un net virage
à droite, lors des élections de novembre
1980.

Un mois plus tôt, l'Allemagne de
l'Ouest avait voté à gauche, reconduisant
la majorité en place. Le défi électoral,
lancé par le candidat conservateur Franz
Josef Strauss, fit long feu. L'électeur

allemand moyen recula
devant la perspective de
perdre le chancelier Hel-
mut Schmidt, qui avait
maintenu le régime élevé
d'une économie allemande
en plein développement.

Depuis, le soudain tas-
sement économique en
R.F.A., joint aux pro-
blèmes croissants du neu-
tralisme et du terrorisme,
ont rendu plausibles les
nets avertissements de
M. Strauss à ce sujet,
lesquels n'apparaissent
plus comme de simples
"tactiques de la peur".

La déclaration suivante
de M. Strauss à Brian
Crozier qui l'interviewait,
parue dans le magazine
d'information britanni-
que NOW, le 15 février
1980, est plus crédible
aujourd'hui qu'elle ne
l'était à cette époque:

"Je crois que le pouvoir
d'attraction de slogans
socialistes, de modèles
utopiques et de promesses
exagérées a pris f i n . . .
Nous ne devons pas limiter
notre programmation poli-
tique à des promesses de
bien-être toujours accru et
de niveau de vie sans cesse
plus élevé. Nous devons

ranimer les vraies valeurs de la vie chez
les jeunes, et restaurer le sens de
l 'histoire et de la responsabili té
historique. Le matérialisme ne suffit
pas."

Il est très probable que l'Allemagne
de l'Ouest, à l'instar des Etats-Unis,
vire politiquement à droite lors des
prochaines élections parlementaires, en
1984. (Il n'est pas certain que M.
Strauss sera à nouveau candidat à cette
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occasion. Il a déclaré déjà qu'il ne
briguerait pas le poste de chancelier
pour le reste de la législature
1980-1984, au cas où l 'actuelle
coalition socialiste-libérale s'effondre-
rait. M. Helmut Kohi, président de
l'Union démocrate-chrétienne, pren-
drait sans doute la relève si les
conservateurs devaient soudain revenir
au pouvoir.)

Un contrepoids à la Russie

"Le matérialisme ne suffit pas",
affirme Strauss. Il faut ranimer un
"sens de l'histoire".
Ce sera chose difficile
auprès d'une généra-
tion moderne, droguée
en quelque sorte par la
prospérité et abusée
par les illusions de la
détente.

Mais, à mesure que
la menace sur l'existen-
ce même de l'Europe
s'intensifie, des voix se
feront sûrement enten-
dre pour inciter l'Alle-
magne à assumer, une
fois encore, son rôle
historique de "bastion"
de la c iv i l i sa t ion
chrétienne contre le
défi athée de l'Est.

Le temps presse.
Car, à chaque semaine
qui passe, un nouveau
SS-20 s'ajoute à l'arse-
nal soviétique.

La réponse privi-
légiée, dit Strauss dans
l'interview au magazi-
ne NOW, consiste à "restaurer la
crédibilité de la garantie de sécurité
américaine pour l'Europe, grâce au
déploiement de missiles balistiques à
moyenne portée en Europe même".

Il est absurde, affirme le Premier
ministre bavarois, d'attendre des
Américains qu'ils dissuadent les Rus-
ses d'utiliser les SS-20 braqués sur
l'Europe, en menaçant de se servir de
leurs seules armes stratégiques inter-
continentales. En le faisant, dit
Strauss, les Américains risqueraient de
détruire leur propre pays, "de sorte
que les Européens deviendraient des
otages tandis que les Américains
seraient paralysés".

"L'homme fort" bavarois ne laisse
planer aucune équivoque sur sa

position au sujet de cette question de
vie ou de mort pour l'Europe. "Il faut,
souligne-t-il, un contrepoids approprié
sur le sol européen."

On a la nette impression que si
l'Amérique n'était pas en mesure de
fournir ce "contrepoids approprié",
l'Europe, ou tout au moins l'Allema-
gne, devrait s'en charger — d'une
façon ou d'une autre.

Il existe presque partout, en Europe,
une technologie nucléaire avancée. Les
forces nucléaires françaises et. britanni-
ques possèdent d'ores et déjà des têtes

LE SECRETAIRE D'ETAT américain, Alexander Haig Jr., s'entretient
avec le chancelier ouest-allemand Helmut Schmidt (à droite), et le
ministre des Affaires étrangères Hans Dietrich Genscher. Les
dirigeants américains et européens doivent faire face à une poussée
croissante du neutralisme au sein des Européens occidentaux.

nucléaires. Tout ce qui manque encore
— mais c'est considérable — c'est
l'accès à des systèmes vecteurs
perfectionnés, tels les missiles de
croisière.

Une "troisième force" à l'horizon

Les contours encore flous de l'avenir,
promis à l'Europe, commencent à se
préciser. Pendant des dizaines d'années
— et juste avant la fin de la Deuxième
Guerre mondiale — les rédacteurs de La
Pure Vérité ont annoncé à leurs lecteurs
que, selon l'histoire et les prophéties
bibliques — en particulier les 13e et 17e

chapitres de l'Apocalypse (conjointe-
ment avec le livre de Daniel, chapitres 2
et 7) — une "troisième force" puissante
finirait par s'affirmer en Europe, une

ultime reconstitution, sous une forme
moderne, de l'ancien Empire romain.

Au cours de ces trente dernières
années, les nations de l'Europe libre se
sont groupées, pas à pas, au sein d'un
bloc économique commun. Mais l'élan
qui devait, au-delà de l'union économi-
que, aboutir à l'union politique, s'est
figé, brisé par les rivalités et les
méfiances nationales.

L'union finale de l'Europe sera plus
probablement forgée dans la crainte que
la culture européenne presque bimil-
lénaire, d'inspiration catholique-romai-

ne, ne soit sur le point
d'être foulée aux pieds
par le "socialisme
scientifique" athée des
Soviets.

Comme l'écrit Flora
Lewis, correspondant
diplomatique du New
York Times: "L'Euro-
pe se sauvera peut-être
par sa seule peur,
lorsqu'elle jettera un
regard dans le gouffre
dont elle s'approche
depuis des années."

Un ultimatum à
Moscou

Lorsque — et non pas
si — l'Europe aura sa
propre force de frappe
nucléaire indépendan-
te, ses futurs diri-
geants seront enfin en
mesure de neutraliser
la menace de l'Est.

Dans un proche
avenir, le monde ap-

prendra avec stupéfaction — en dépit
des réminiscences de 1939 — un
événement tout à fait inattendu: la
conclusion d'un nouveau pacte de
"non-agression" entre une Europe
probablement conduite par l'Allema-
gne et une Union soviétique extérieu-
rement repentante. La Pure Vérité a
périodiquement attiré l'attention de
ses lecteurs sur cette possibilité
future.

Un accord pourrait être conclu, aux
termes duquel le Rideau de Fer serait
ramené jusqu'aux frontières soviéti-
ques, en échange d'un partage de
"sphères d'influence". Celles-ci pour-
raient englober même le Moyen-Orient
(Dan. 11:41-44).

(Suite page 27)
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MORT
d'un

HOMME D'ETAT
par Keith Stump

mouvement clandestin pro-allemand
pendant le conflit. Sadate fut empri-
sonné pour ses activités anti-britanni-
ques.

Après la victoire alliée, Sadate se
remit à comploter contre la domina-
tion des Britanniques en Egypte et
contre leurs partisans égyptiens. Il fut
incarcéré à deux reprises pour avoir
été impl iqué dans des projets

Anouar el-Sadate— 1918-1981

d'assassinat d'hommes politiques roya-
listes égyptiens, mais il fut à chaque
fois acquitté. Libéré de prison en 1948,
il fut chau f f eu r de camion et
journaliste.

Ayant retrouvé en 1950 son grade
de capitaine dans l'armée égyptienne,
Sadate et huit autres officiers, parmi
lesquels le lieutenant-colonel Nasser,
commencèrent à préparer le renverse-
ment du roi Farouk et la liquidation
définitive de la domination anglaise en
Egypte. Les neuf hommes prirent la

tête de ce que l 'on appela le
Mouvement des officiers libres, qui
disposait de cellules secrètes dans tout
l'appareil militaire égyptien.

Sadate était membre du Conseil de
commandement militaire qui prit le
pouvoir en Egypte dans la nuit du 22
juillet 1952. La révolution aboutit à
l'exil de Farouk et à la victoire de
Nasser, homme fort et Président de la
république.

Sous l'autorité de Nasser, Sadate
occupa différents postes, parmi les-
quels celui de secrétaire général du
Congrès islamique, celui de rédacteur
en chef du quotidien gouvernemental
Al Gomhouria, et celui de Président
de l'Assemblée Nationale.

Sadate n'était pas aussi en vue que
certains autres "officiers libres" de
l'entourage de Nasser. Mais il sut se
maintenir et, surtout, il fut loyal.
Finalement, moins de dix mois avant la
mort de Nasser, celui-ci le nomma
vice-président.

Le 28 septembre 1970, Nasser
mourut d'une crise cardiaque, laissant
un vide dont peu d'observateurs
pensaient qu'il pourrait être comblé.
C'est dans ce vide qu'entra Anouar
el-Sadate, personnalité pratiquement
inconnue en dehors de l'Egypte.
Beaucoup ne voyaient en lui qu'un
président "intérimaire". "Nous subis-
sons deux fléaux à la fois", disait une
plaisanterie de l'époque, "D'abord
Nasser meur t . Puis nous avons
Sadate."

Mais Sadate entreprit très vite
d'élaborer sa propre politique pour une
Egypte plus forte et plus indépendante,
tout en établissant fermement sa
propre autorité.

Un peu plus tard, Sadate ordonna
abruptement le retrait de milliers de
conseillers soviétiques séjournant en
Egypte, et entama un changement de
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cap pour détacher l'Egypte de l'Union
soviétique et l 'or ienter vers les
Etats-Unis. Il s'agissait là d'une
rupture radicale avec la position
pro-soviétique adoptée de longue date
par Nasser. Sadate écrivit plus tard:
"Je voulais faire savoir au monde
entier que nous sommes toujours nos
propres maîtres."

En 1973, il conduisit l'Egypte vers
ce qu'il décrivit comme une "glorieuse
victoire arabe" dans la guerre du 6
octobre contre Israël. Il fit traverser le
canal de Suez à ses troupes en une
opération qui surprit totalement les
Israéliens. Cette offensive contribua
largement à restaurer le respect de soi
au sein de la nation, gravement ébranlé
par la désastreuse guerre de Six Jours,
en 1967. Les Egyptiens acclamèrent
Sadate comme un héros.

En 1974, Sadate lança une
politique de libéralisation économi-
que, dans le cadre de laquelle les
entreprises européennes et américai-
nes furent invitées à développer leurs
activités commerciales en Egypte. En
dépit de ces mesures, l'économie
égyptienne restait d'une pauvreté
désespérante. Le coût de l'entretien
d'une armée de 300 000 hommes sur
pied de guerre ne laissait que peu de
fonds disponibles pour le développe-
ment du pays.

En novembre 1977, Sadate stupéfia
le monde entier en déclarant qu'il irait
jusqu'au bout du monde "et même à la
Knesset (le Parlement) israélienne"
pour discuter de la paix, si cela pouvait
sauver la vie ne fût-ce que d'un seul
soldat égyptien.

Moins de deux semaines plus tard,
Sadate était en Israël, électrifiant son
propre peuple et horrifiant la plupart
des autres dirigeants arabes. Il fut le
premier responsable arabe au plus haut
niveau, à proclamer qu'il était prêt à
accepter l'existence d'Israël comme
Etat souverain. Ce voyage mit en
pièces toute la tradition arabe à l'égard
d'Israël.

La visite de Sadate en Israël fut
couronnée par les accords de Camp
David, conclus grâce à la médiation des
Etats-Unis, et par la signature d'un
traité de paix avec Israël, signé le 26
mars 1979 à Washington. Ce traité
mettait fin à trois décennies de conflit
entre l'Egypte et l'Etat juif. Sadate
reçut le Prix Nobel de la Paix, en 1978,
conjointement avec M. Begin, le
Premier ministre israélien.

Mais, en faisant la paix avec son
ancien ennemi, Sadate se fit des
ennemis parmi beaucoup de ses anciens
alliés. Les Etats arabes du "front du
refus", condamnant Sadate comme
"traître à la cause arabe" et "pion du

sionisme", le mirent au ban de la
communauté arabe. Leur réaction était
basée sur le fait que le traité de paix ne
comportait pas de calendrier pour
l'autodétermination pleine et entière
des Arabes de Cisjordanie, qui aurait
abouti ultérieurement à la création
d'un Etat palestinien indépendant. Le
dirigeant libyen, le colonel Mouammar
Kadhafi, voisin occidental de l'Egypte,
figurait parmi les critiques les plus
virulents de Sadate.

Ce dernier n'en demeura pas moins
fidèle à sa conviction, selon laquelle sa
voie était la meilleure, à la fois pour
l'Egypte et pour toute la région. C'est
cette conviction qui, finalement, devait
lui coûter la vie.

Sadate était très cultivé, et avait
appris en autodidacte l'anglais, le
français, l'allemand et le persan. Il
parlai t d 'une voix admirable et
résonnante. Son sourire éclatant passait
admirablement à la télévision, où il
tirait parti de ses racines rurales pour
se construire l'image d'un "homme du
peuple".

L'assassinat du président Sadate au
huitième anniversaire de la guerre du 6
octobre, suscite de nouvelles incertitu-
des quant à l'avenir du Moyen-Orient.
Les effets géopolitiques, à long terme,
de sa disparition auront une portée
majeure, a
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Les lois
D'UNE SANTE

ECLATANTE
par Roderick C. Meredith

N'est-il pas grand temps de reconquérir l'allant, l'entrain, l'énergie et
la santé éclatante voulus par le Créateur?

Kîgardez autour de vous —
et en particulier les gens,
leurs visages, leurs yeux,

leurs corps. Combien d'entre
eux rayonnent d 'un a l lant
énergique et de la JOIE de vivre?
Combien d'entre eux ont un
visage détendu? Combien sont
forts et dynamiques?

Et vous-même? Débordez-vous
d'énergie et d'enthousiasme? Igno-
rez-vous la douleur et la maladie?
Avez-vous constamment du dyna-
misme et une bonne santé,
nécessaires pour diriger, pour
produire, pour accomplir — bref,
pour réaliser avec succès le DESSEIN
de votre vie?

Ne vous y trompez pas!
Une mauvaise santé peut être

nuisible à votre emploi, à votre
mariage, à votre vie sociale — bref, à
tout!

Votre santé influe considérablement
sur votre allant et votre zèle, même sur
le plan spirituel. Elle s'exprime dans la
chaleur et l ' amabi l i té de votre
comportement, dans toute votre per-
sonnali té . Vous ne pouvez tout
simplement pas vous permettre de
rester malade, ou "sans ressort", la
p lupar t du temps. Vous devez
découvrir la cause de la maladie et la
VOIE vers une santé éclatante.

On ne tombe pas malade par un

simple hasard. Tout effet a une cause.
Et il existe une cause bien définie aux
maladies, aux affect ions et aux
souffrances physiques si largement
répandues à notre époque.

Pourquoi donc, tant d'hommes et de
femmes sont-ils malades, aujourd'hui?

La réponse nous est donnée là où la
plupart des gens ne l'ont jamais
cherchée. Dans la Bible, vous pourrez
lire dans I Jean 3:4 que le péché est la
transgression de la loi. Telle est la
définition biblique du péché.

Le péché spirituel est la transgres-
sion de la loi spirituelle de Dieu, la loi
de l'amour, résumée dans les Dix
Commandements. Mais il existe
également des lois physiques, qui
gouvernent la santé du corps. Si ces
lois sont délibérément ou accidentelle-
ment transgressées, il s'agit d'une
violation qui entraîne un châtiment —
la maladie ou une autre souffrance
physique.

Lorsque Jésus-Christ guérissait les
malades, II leur accordait le pardon des
péchés physiques. En guérissant un
homme paralysé, Jésus lui dit dans Luc
5:18-26. "Homme, tes péchés te sont
pardonnes." Lisez attentivement ce
passage. Jésus pardonnait les péchés
physiques qui avaient provoqué la
paralysie.

La cause de la maladie est la
violation des lois physiques, que Dieu a
mises en oeuvre pour gouverner le
fonctionnement de notre corps. Ces
lois sont tout aussi réelles que la loi de

la pesanteur, et le châtiment qui suit
leur transgression est tout aussi
certain.

Dieu a laissé à l'homme le soin de
découvrir la plupart de ces lois. Mais II
a révélé les principes fondamentaux
dont nous devons nous inspirer, ainsi
que certaines lois de santé que nous
n'aurions pu apprendre d'aucune autre
façon (voir par exemple Lév. 3:17).

En nous guidant sur les principes de
santé, énoncés dans la Parole révélée de
Dieu, et en utilisant les résultats des
observa t ions et des recherches
humaines dans ce domaine, nous
pouvons apprendre les lois certaines
qui gouvernent notre santé physique.
En comprenant et en observant
réellement ces lois, nous pouvons nous
assurer la santé éclatante qui nous
permettra de mener une vie active et
riche, dans l'abondance,

Nous n'avons aucune excuse pour ne
nous sentir et n'être qu'à moitié
vivants! La fréquence croissante des
maladies, des souffrances et des
accidents mortels montre que le monde
actuel a perdu la voie de la santé —
celle d'un mode de vie sain. Nous
devons apprendre comment vivre,
réellement!

Quelles sont donc les lois physiques
qui agissent si fortement sur notre
corps et sur notre vie?

1) Edifier une attitude mentale
positive

L'un des facteurs de santé les moins
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bien compris est l'effet profond de
l'esprit sur le corps.

Une grande partie des troubles dont
souffre le plus couramment l'humanité
sont causés non pas tant par le corps
que par l'esprit. Ulcères, indigestions,
maux de tête, fatigue des yeux,
nervosité et bien d'autres malaises sont
souvent provoqués par l'état mental de
l'intéressé, plutôt que par sa condition
physique.

La nourriture physique et les soins
corporels ne suffisent pas. Dans
Proverbes 15:17, Salomon écrit, sous
l'inspiration de Dieu: "Mieux vaut de
l'herbe pour nourriture, là où règne
l'amour, qu'un boeuf engraissé, si la
haine est là."

N'avez-vous pas connu de ces
familles qui se livrent à un échange de
récriminations tous azimuts, presque à
chaque repas? Peut-être ignorent-elles
que les disputes, les chamailleries et les
querelles à table entraînent, presque à
coup sûr, des indigestions nerveuses et
d'autres troubles?

Peu de gens, aujourd'hui, possèdent ce
sens du contentement et cette vraie paix
de l'esprit sur lesquels repose la bonne
santé. Ceux qui en sont dépourvus
doivent apprendre à se détendre et à
avoir une foi vivante en Dieu, leur guide
dans la solution des petits problèmes qui
tourmentent tant de gens.

Le premier préalable à une bonne
santé est une chose que ceux qui
rejettent la connaissance de Dieu ne
pourront jamais espérer atteindre
pleinement. Ils auront beau soumettre
leurs affections et leurs angoisses
mentales à des médecins, des psycholo-
gues et des psychiatres, Dieu seul peut
donner la véritable paix de l'esprit. "Et
la paix de Dieu, qui surpasse toute
intelligence, gardera vos coeurs et vos
pensées en Jésus-Christ" (Phil. 4:7).

Et encore: "Un coeur joyeux est un
bon remède, mais un esprit abattu
dessèche les os" (Prov. 17:22).

Jésus nous dit de ne pas nourrir
d'angoisse au sujet de l'avenir, mais
d'avoir foi en Dieu pour chaque jour,
tel qu'il vient.

Presque toutes les personnes qui
parviennent vraiment au succès ont une
approche positive et enthousiaste de la
vie, axée sur l'avenir. Elles s'attachent à
ce qui peut être réalisé, au lieu de
ruminer de mauvaises nouvelles ou des
problèmes qui "ne peuvent" être résolus.
Consciemment ou inconsciemment, elles

intègrent cette attitude à leur vie.
L'apôtre Paul a dit: "Je PUIS tout par
celui qui me fortifie" (Phil. 4:13).

Apprenez à devenir une personne qui
"peut". Apprenez à être enthousiaste et
positif devant la vie. Apprenez à ne pas
laisser votre esprit s'attarder sur des
idées négatives ou déprimantes.

Il faut que vous appreniez à
maîtriser vos pensées. En vous forgeant
une attitude positive et enthousiaste,
vous poserez une partie essentielle des
fondements d'une éclatante santé.

2) Nourriture et jeûne

Nous sommes ce que nous mangeons.
Notre corps est formé à partir des
aliments que nous absorbons. Pourtant,
la moyenne des gens n'ont qu'une très
faible idée de ce qu'ils devraient
réellement manger pour se donner un
corps solide et vigoureux.

Si la nourriture qu'ingèrent la
plupart d'entre nous était servie à un
rat, celui-ci mourrait bientôt de faim!
Pourquoi? Parce que parmi les
produits couramment désignés comme
aliments, il en est beaucoup qui n'ont
guère de valeur nutritive pour soutenir
ou développer notre corps.

Souvent, ces produits engorgent le
système digestif, le fatiguent, et
constituent une véritable charge pour
l'organisme qui doit les éliminer. Dans
beaucoup de cas, ils agissent comme
s'ils étaient des poisons, et non des
aliments.

La chose essentielle dont il faut se
souvenir en choisissant des aliments,
c'est qu'il importe de manger des
denrées aussi naturelles que possible,
ayant subi aussi peu de modifications
que possible dans les usines "alimentai-
res" créées par l'homme.

Veillez à ce que vos aliments soient
préparés de façon adéquate, c'est-
à-dire sans destruction de leurs
éléments nutritifs. Evitez les concoc-
tions féculentes, grasses et sucrées, qui
sont peut-être savoureuses sur le
moment, mais qui n'ont guère de
valeur nutritive et, le temps aidant,
ruineront votre estomac.

Tenez-vous-en au principe que vos
aliments doivent être naturels, tels que
Dieu les a fait pousser ou se former dans
la nature. Ces aliments peuvent
comprendre du pain réellement complet
(sans adjonct ion de produits de
conservation) et des céréales complètes,
des fruits et des légumes frais — cuits à

basse température de façon à en
préserver la valeur nutritive, des viandes
maigres, cuites sans excès de matières
grasses, et des produits laitiers, y
compris du lait cru si possible.

Peu de gens se rendent compte des
conséquences de la consommation de
produits "raffinés", ou "améliorés",
tels que le pain blanc, le sucre raffiné,
les conserves de fruits fortement
sucrées, les conserves de légumes et le
lait pasteurisé, lorsque ceux-ci pren-
nent la place des produits naturels que
Dieu a prévus comme aliments.

Choisissez donc un régime alimen-
taire équilibré, composé de produits
naturels. Et apprenez à préparer tous
les aliments de façon à ne pas en
détruire la valeur nutritive.

Dans le cadre du régime alimentaire,
il convient de considérer également la
valeur de l'eau pour la santé. De l'eau
potable pure — et absorbée en
abondance — voilà, l'un des moyens les
plus importants pour éliminer les
toxines de l'organisme et pour nettoyer
celui-ci de façon constante.

L'eau con t r ibue également à
prévenir ou à combattre la constipa-
tion, source de tant de maux physiques.
Les médecins recommandent couram-
ment de boire une demi-douzaine de
verres d'eau pure chaque jour, de
préférence entre les repas. Ne l'utilisez
jamais pour faire descendre votre
nourriture.

Jeûner consiste à restreindre forte-
ment un régime alimentaire. La pratique
du jeûne, en tant que mesure de santé, est
aussi vieille que la race humaine. Tout
animal, s'il est malade, refusera de
manger. Il perd tout appétit. Obéissant à
son instinct, il jeûnera jusqu'à ce qu'il se
sente mieux — c'est une cure fiable
fournie par la nature.

Et les êtres humains?
Médecins et diététiciens sont d'ac-

cord pour estimer que nous mangeons
plus que ce dont notre corps a besoin.
La suralimentation engendre inévita-
blement un engorgement des processus
vitaux, car ce qui n'est pas nécessaire
est invariablement nuisible, et finit par
causer des troubles et des maladies.

Le plus grand nombre de maladies
sont provoquées par la présence d'un
poison dans le sang. Le jeûne permet
au corps de se débarrasser de
l'accumulation des produits d'un
régime alimentaire mal conçu. L'inges-
tion d'aliments étant réduite, l'élimina-
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lion s'accélère, et le corps, littérale-
ment, "fait son ménage".

Pour un très grand nombre de
troubles courants tels que rhumes,
maux de tête, f ièvre et maux
d'estomac, le jeûne constitue une cure
naturelle efficace, et souvent la seule.

Au cours d'un jeûne strictement de
santé, il ne faut absorber que de l'eau;
dans certains cas, on pourra boire des
jus de fruits pour prendre des forces.

Jésus-Christ nous a donné l'exemple
en jeûnant, et en disant que Ses
disciples jeûneraient (Marc 2:18-20).
Le jeûne n'est pas seulement un bon
exercice spirituel, mais aussi un
merveilleux moyen naturel de rester en
bonne santé.

3) Propreté et habillement

On a dit que "la propreté est proche de
la piété". Bien que ce dicton ne soit pas
directement emprunté à la Bible, le
principe qu'il énonce est certainement
correct.

Pour apprendre à l'ancien Israël
l'habitude de la propreté, Dieu institua
des prescriptions cérémonielles ordon-
nant au peuple de se baigner, ou de
laver leurs vêtements après avoir été en
contact avec des vecteurs possibles de
maladies (Lév. 11:29-47).

La leçon à tirer de ces cérémonies,
c'est que nous devons maintenir la
propreté de notre corps.

Les soins réguliers de la peau, des
cheveux, des ongles et des dents,
l'élimination de l'odeur de transpiration
sont des éléments essentiels de la
propreté et favorisent la santé. Les pores
de la peau éliminent certains déchets
organiques; il est donc toujours
important de se baigner régulièrement.

En veillant à entretenir la propreté de
votre corps, de vos vêtements et de votre
logement, non seulement vous contri-
buerez à vous maintenir en vigoureuse
santé, mais vous serez poussé à situer
vos pensées à un niveau plus élevé; vous
serez plus proche de Dieu.

D'innombrables troubles physiques
sont provoqués par le port de
vêtements trop serrés, mal ajustés ou
inadéquats. Les vêtements doivent
assurer une protection suffisante
contre les intempéries, avoir une bonne
ampleur et être confortables. Les
ceintures ou les gaines exagérément
serrées entraînent souvent, chez les
femmes, une compression des organes
vitaux et un affaiblissement des

muscles et des tissus de l'abdomen et
de la région pelvienne, ce qui, plus
tard, provoque fréquemment des
ennuis physiques, ou empêche parfois
un accouchement normal. Cela n'en
vaut vraiment pas la peine.

De même, les chaussures à talons
aiguilles, qui faussent tout l'équilibre
du corps, souvent n'abîment pas
seulement les pieds, mais tout le
squelette. Une autre erreur commise
par beaucoup de femmes consiste à
porter des chaussures trop justes de
pointure, avec comme résultats des
durillons, des cors et des ongles
incarnés.

4) Soleil et air pur

Le fait d'exposer une bonne partie de
son corps aux rayons du soleil est

On ne tombe pas malade
par un simple hasard.

Tout effet a une cause. Et
il existe une cause bien
définie aux maladies et

aux souffrances physiques.

bienfaisant. Le rayonnement solaire le
plus bénéfique est l'ultraviolet, qui
favorise l'assimilation du phosphore et
du calcium, et dont l'influence est
primordiale pour la formation de la
vitamine D.

Efforcez-vous de passer le plus de
temps possible en plein air et au soleil.
Mais rappelez-vous qu'il est dangereux
de s'exposer trop longtemps aux rayons
du soleil, avant que le corps ne s'y soit
habitué. Si vous voulez bronzer, allez-y
donc avec prudence.

Respirez aussi à pleins poumons l'air
frais et pur. Après tout, le souffle est la
vie (Gen. 2:7). Respirez profondément
pour être en bonne santé.

Nous respirons pour fournir de
l'oxygène à notre organisme. Chacun
des processus vitaux de notre corps a
besoin d'oxygène pour fonctionner.
Plus vous respirerez de l'air frais et
pur, et plus vous aurez de vitalité, plus

votre teint sera éclatant, plus vous vous
sentirez alerte et mieux vous vous
tiendrez.

La plupart d'entre nous prennent
une dose d'air suffisante pour entrete-
nir la vie, mais non pour la vivre
vigoureusement.

5) Exercice

En ces jours de gadgets dont il suffit de
pousser le bouton, de voitures et de
robots, des millions de gens ne sont que
la moitié de ce qu'ils devraient être
physiquement — tout simplement
parce qu'ils manquent d'exercice.

Regardez attentivement une foule
quelconque. Observez la taille et
l'aspect de ceux qui la composent.

Est-ce à dire qu'il faudrait chercher
à acquérir une musculature énorme et
forte?

Nullement. Quelques rares cas mis à
part, elle serait tout à fait superflue
dans la vie moderne — et il faudrait
une dépense constante de temps et
d'énergie pour l'entretenir.

Par contre, aujourd'hui, beaucoup
de personnes ont besoin d'un program-
me d'exercice physique, intelligem-
ment planifié. L'exercice stimule la
respiration profonde et la circulation
sanguine; il contribue à désintoxiquer
l'organisme et à "normaliser" toutes
ses fonctions.

Alors que le travail nous fatigue et
souvent nous énerve, l'exercice physi-
que, bien conçu, est d'une efficacité
remarquable pour donner de l'énergie.
Souvent, le corps est littéralement
"rechargé" grâce à la pratique
systématique de la callisthénie, forme
d'exercice qui peut faire jouer tous les
groupes de muscles du corps, contrai-
rement au travail normal ou aux sports,
qui, souvent, en négligent certains et
en sollicitent exagérément d'autres.

Pour les jeunes en particulier, les
jeux et les sports offrent évidemment
des possibilités attrayantes d'exercice
physique, mais, ils devront être
complétés par la callisthénie, ou par
une autre forme d'exercice chez soi,
dès que l'on dépasse ce stade de la vie
et que l'on a tendance à négliger
l'exercice physique indispensable.

La marche et la randonnée sont
d'excellentes formes d'exercices pour
tous les âges et toutes les professions.
Mais les jeunes, pleins de vigueur,
devront y ajouter une autre activité
encore, faisant directement appel aux
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muscles des bras, des épaules et du
torse.

L'un des types d'exercice les plus
importants est celui dit "aérobie",
terme d'origine latine qui signifie
simplement "à l'air", et qui désigne ici
des exercices qui forcent à respirer
régulièrement et profondément.

Ces exercices revêtent une impor-
tance vitale pour le développement et
le maint ien du système cardio-
vasculaire — le coeur, les poumons et
le foie. Pra t iquement tous les
entraîneurs sportifs savent que c'est là
le type d'exercices qui permettent aux
athlètes d'atteindre la forme — et de la
conserver.

"A l'air": une respiration et un
halètement profonds et continus, avec
l'entraînement vigoureux que cela
implique pour le muscle cardiaque.
C'est pourquoi les joueurs de football,
de basket, de rugby, etc., bouclent
leurs tours de piste et courent
énormément en période de mise en
condition.

Faut- i l que vous deveniez un
joggerl

Non, bien que, dans certains cas, cette
forme d'exercice soit l'idéal. Mais vous
pourriez nager quelques longueurs
chaque jour — en progressant lentement
jusqu'à plusieurs centaines de mètres par
jour. Ou faire presque quotidiennement
plusieurs kilomètres à vélo.

Si vous êtes d'âge mûr ou si vous
avez le coeur faible, commencez
prudemment et développez progressi-
vement un programme de marche
vigoureuse, de préférence sous contrôle
médical. Vous arriverez probablement,
l'entraînement aidant, à pouvoir faire
vos trois kilomètres de marche sportive
au moins, presque chaque jour!

En tout cas, faites quelque chose.
Car le surcroît d'énergie et de vitalité,
la joie de vivre et le gain général de
santé que vous en retirerez vous
récompenseront largement.

Cependant n'exagérez pas, ne vous
épuisez pas, et ne vous cassez pas une
jambe! Soyez prudent.

A cause de la tendance à glorifier
l'athlétisme et à idolâtrer les athlètes,
qui sévissait au temps de l'apôtre Paul,
celui-ci écrivit à Timothée: "Car
l'exercice corporel est utile à peu de
chose, tandis que la piété est utile à
tout" (I Tim. 4:8).

Notez que Paul ne condamnait pas
l'exercice physique; il montrait simple-

ment que celui-ci était utile à peu de
choses, ou pour peu de temps
seulement, en comparaison de la piété,
qui exercera ses effets pour l'éternité.

Mais, aujourd'hui, peu de gens sont
enclins à faire de l'exercice. Nous avons,
au contraire, besoin d'une dose
appropriée d'efforts physiques, pour
nous assurer la santé vigoureuse
éclatante dont nous devrions tous jouir.

Développer un corps solide, souple
et harmonieux, demande un effort.
Mais le résultat en vaut largement la
peine, surtout à notre époque, où nous
avons tendance à nous décharger de
tout sur des machines, tandis que notre
corps reste inactif.

6) Sommeil et repos

Beaucoup de personnes, en particulier
des étudiants, se trompent elles-mêmes

En vous forgeant une
attitude positive et

enthousiaste, vous poserez
une partie essentielle des

fondements d'une
éclatante santé.

en s'imaginant qu'elles peuvent reculer
leurs limites, dans le travail ou le jeu,
pour "rattraper" par la suite le manque
de sommeil, sans conséquences dom-
mageables. En réalité, rien ne peut
remplacer le sommeil et le repos
réguliers, pour ce qui est de leur
effet récupérateur sur l'organisme hu-
main.

L'homme peut se passer de nourritu-
re bien plus longtemps que de
sommeil , et ce dernier devient
impérativement nécessaire après de
longues périodes d'insomnie.

La plupart des adultes ont besoin
d'un sommeil régulier de sept à neuf
heures par nuit . Ce temps n'est
absolument pas perdu. Il permet, au
contraire, de vivre à plein régime dans
le travail comme dans le jeu, et de
mener en fin de compte une vie plus
longue et mieux remplie.

Par contre, un excès de sommeil
n'est pas bénéfique, mais plutôt
déprimant, et cause d'engourdisse-

ment et d 'un état léthargique.
Le livre des Proverbes nous met en

garde contre l'abus de sommeil et la
paresse (Prov. 24:33-34).

Outre un sommeil régulier, beau-
coup d'autorités en matière de santé
recommandent une ou deux brèves
périodes de repos en cours de journée,
pour recharger nos batteries nerveuses,
fatiguées.

Dieu dit: "Tu travailleras six jours,
et tu feras tout ton ouvrage!"

Il promulgue ici non seulement un
principe spirituel, mais aussi une loi de
santé qui ne vieillira jamais. Physique-
ment et mentalement, nous avons
besoin de nous reposer chaque
septième jour; c'est pourquoi Dieu a
instauré le repos sabbatique, comme un
grand bienfait.

Il y a des milliers d'années, Dieu
savait et énonçait ce que beaucoup
d'hommes n'ont pas encore découvert
— à savoir qu'en se privant d'une dose
suffisante de sommeil et de repos, on
ne réalise pas plus, mais on finit au
contraire par en faire moins.

Agissez!

Souvenez-vous de ces six lois fonda-
mentales de la santé; étudiez-les en
détail, et surtout, mettez-les en
pratique!

Il faut que vous appliquiez et que
vous VIVIEZ selon ces lois. Cela exigera
quelques efforts, mais vous en serez
largement dédommagé par un corps
solide, harmonieux, et d'une vigoureu-
se santé.

Bien entendu, si vous avez négligé
ces mêmes lois pendant la majeure
partie de votre vie, vous n'en tirerez
pas un parti aussi considérable que si
vous aviez commencé à les observer
plus tôt. Et, en toute honnêteté, il faut
tenir compte également d'un facteur
sur lequel nous n'avons aucune prise:
notre hérédité, ainsi que le fait que
certains d'entre nous ont hérité des
faiblesses qui, peut-être, ne pour-
ront jamais être totalement surmon-
tées.

Néanmoins, presque toutes les
déficiences physiques peuvent être,
dans une large mesure, corrigées si l'on
prend les mesures appropriées.

Mettez-vous donc à l'oeuvre! Une
santé éclatante vaut bien quelques
efforts. En outre, l'application de ces
lois physiques constitue un important
entraînement spirituel, a
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VOTRE

MARIAGE
TOURNE-T-IL

L'AIGRE?
par Donald D. Schroeder

Voici des moyens merveilleux pour améliorer et restaurer les relations
détériorées entre conjoints!

V
bé?

otre mariage est-il aussi
heureux que vous le sou-
haitez? Ou est-il pertur-

Savez-vous qu'un mariage n'est
jamais condamné à rester bloqué,
perpétuellement, dans une de ces
catégories malheureuses qu'un con-
seiller matrimonial a pu étiqueter:
les Cogneurs du Temps libre, les
Chamailleurs fatigués, ou les Duos
discordants?

Ce n'est nullement ainsi que Dieu a
voulu le mariage. De telles unions sont,
au contrai re , le résul ta t de la
méconnaissance des lois spirituelles
instituées par le Créateur.

Dieu créa les deux sexes. Il institua
le mariage. Il établit des lois
spirituelles, immuables, qui, lors-
qu'elles sont respectées, engendrent le
bonheur et l'amour, dans le mariage
comme dans toutes les relations
humaines. Mais lorsque ces lois
dynamiques vivantes sont bafouées, on
s'attire, à coup sûr, misères et
malheurs conjugaux.

Quelles sont ces attitudes merveil-

leuses, qui font que les époux se
développent mutuellement au lieu de
s'entre-détruire? Comment faut-il que
les époux aillent l'un vers l'autre pour
guérir les blessures des malentendus et
des erreurs passées?

Comment doivent-ils exprimer leurs
sentiments, se communiquer l'un à
l'autre leurs besoins, pour être en
mesure de s 'at taquer, de façon
constructive, à leurs problèmes et leurs
difficultés?

Une voie existe. Le moment est venu
de tenter — voire même, dans certains
cas d'améliorer — de sauver — votre
mariage en adoptant ces attitudes qui
guérissent. En quoi consistent-elles?

Exprimer
son
appréciation

Lorsque les relations conjugales se sont
détériorées, un premier pas positif doit
être fait dans la bonne direction.
Quelqu'un doit prendre l'initiative de

ce premier pas, pour rompre le cercle
vicieux du manque de communica-
tion.

Avant votre mariage, vous avez
découvert chez votre partenaire des
qualités que vous appréciiez. Vous
avez sans aucun doute exprimé bien
des fois, et de bien des façons, à l'être
aimé votre admiration et votre estime
pour ces qualités. Mais, dans le
mariage, trop de gens commettent la
grande erreur de cesser d'exprimer
leur appréciation pour les petites
choses — voire même les grandes —
que leur apporte leur conjoint. Même
de bons mariages peuvent s'aigrir et
mourir lentement, parce que les époux
prennent leurs peines et leurs efforts
mutuels comme allant de soi.

Quelles sont les bonnes qualités que
vous appréciez maintenant chez votre
partenaire?

Ne me répondez pas immédiatement
en disant, "Mais il [ou elle] a toutes les
mauvaises qualités et habitudes qui me
chiffonnent!", pour l'instant, concen-
trez-vous sur ses bonnes qualités.
Dressez-en mentalement la liste.
Notez-les, par écrit s'il le faut, pour
vous en imprégner. Il est important de
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reconnaître les qualités de votre
conjoint, et de votre mariage, même si,
actuellement, elles vous semblent peu
nombreuses.

Etes-vous reconnaissant de ces
qualités? Avez-vous dit récemment à
votre par tenai re que vous les
appréciez?

Si vous êtes une épouse, peut-être
votre mari n'est-il pas aussi prévenant
ou affectueux que vous aimeriez qu'il
le soit, mais il pourvoit amplement à
vos besoins matériels. Lui avez-vous dit
que vous appréciez les efforts et
l'énergie qu'il consacre à l'entretien de
sa famille?

Si vous êtes un époux, peut-être
avez-vous le sentiment que votre
femme ne gère pas sa part du budget
aussi économiquement qu~elle le
pourrait. Les temps sont difficiles et
inflationnistes pour tout le monde. Lui
avez-vous dit que vous appréciez ses
efforts pour se tirer d'affaire le mieux
possible, compte tenu des circonstan-
ces? L'avez-vous encouragée, et non
morigénée au sujet de la gestion de ses
dépenses? L'avez-vous louée, par
exemple pour ses bons soins aux
enfants, pour sa façon de tenir le
ménage, ou peut-être pour le revenu
supplémentaire qu'elle apporte?

Il n'existe pas un être humain qui ne
désire être apprécié. C'est une loi
vivante, instituée par Dieu. Et lorsque
cette loi est transgressée par une
insistance continuelle sur les côtés
négatifs ou les problèmes d'une
personne, toute la vie commence à
sembler entièrement négative. Faute
d'exprimer de l'estime pour les choses
positives, on perd le contact avec la
réalité de tout ce qui peut être bon
chez autrui.

Beaucoup de conjoints détruisent
leur mariage par ingratitude. C'est un
problème que les conseillers matrimo-
n iaux r encon t r en t régul iè re-
ment.

Les Ecritures nous enseignent la
nécessité d'exprimer constamment
notre appréciation. "Rendez continuel-
lement grâce pour toutes [bonnes]
choses . . . " (Eph. 5:20).

Vous aimez être apprécié? Extério-
risez donc aussi votre propre apprécia-
tion pour votre conjoint — comme
d'ailleurs pour toute autre personne.

Si vous exprimez votre appréciation
chaque fois qu'elle est méritée (et elle
l'est même pour de petites choses

que les autres font pour vous),
vous susciterez une réponse remarqua-
ble.

Peut-être l'expression de votre
appréciation ne résoudra-t-elle pas tous
vos problèmes conjugaux, mais elle
constitue un premier pas positif vers
l'amélioration et la restauration des
relations et des communications conju-
gales lorsque celles-ci se sont dégra-
dées.

Jésus nous a enseigné le principe
universel critique de toute vie juste:
"Tout ce que vous voulez que les
hommes fassent pour vous, faites-le de
même pour eux, car c'est la loi et les
prophètes" (Matth. 7:12).

Honorez
et

respectez

Cela peut paraître difficile en des
moments de divergences aiguës de vues
ou d'opinions. Mais, répétons-le, tout
être humain veut être honoré et
respecté. Les différences d'opinions ne
sauraient excuser un manque de
respect.

Qu'arrive-t-il lorsque des époux en
viennent à ne plus s'honorer, ni se
respecter mutuellement? Ou lorsqu'on
refuse à toute autre personne l'honneur
et le respect qui lui sont dus?

On élève, automatiquement, un mur
de suspicion, de méfiance ou de
crainte. Ceux à qui nous devons faire
observer leurs erreurs seront plus
aisément blessés et plus susceptibles.
Ils seront moins réceptifs, même à une
réprimande constructive. Beaucoup de
personnes, privées de respect et
d'estime, s'imaginent être victimes de
torts et d'insultes, alors que nul ne leur
veut de mal.

Dieu nous ordonne, dans toutes nos
relations, d'honorer tout le monde
(I Pi. 2:17).

Oui, même si telle ou telle personne
ne témoigne pas toujours d 'un
caractère juste.

Pourquoi? Parce que le respect
engendre le respect. Mais le manque

de respect nou r r i t la rancoeur,
corrompt les situations saines, et fait
empirer les mauvaises.

Souvenez-vous que votre partenaire
est une personne qui a volontairement
renoncé à de nombreuses options et
libertés pour vous épouser. Honorez-
vous, et respectez-vous votre conjoint
pour avoir accepté le défi du mariage
et des responsabilités familiales? Pour
avoir accepté de partager toutes vos
imperfections? Honorez-le et respec-
tez-le pour tout cela. Si vous traitez
votre partenaire avec dignité, il ou elle
vous respectera davantage!

Sachez
pardonner

Une attitude impitoya-
ble et rancunière engen-
dre le découragement et
la dépression. Elle ac-
centue les tensions et les
affrontements, durcit la
discorde et le ressenti-
ment.

Que de conjoints cèdent à l'habitude
de ressasser des erreurs passées, pour
embarrasser ou rabaisser leur partenai-
re, en privé ou en public! C'est une
attitude sans indulgence ni pardon, qui
rouvre les vieilles blessures.

Vous souhaitez, bien sûr, que vos
propres déficiences soient jugées avec
clémence — et pardonnées. Vous ne
voulez pas qu'on vous les rappelle sans
cesse. Soyez donc prêt à adopter, à
l'égard d'autrui, cette merveilleuse
attitude de clémence et de pardon,
pour hâter l'oubli des torts et des
erreurs dans le mariage. "Soyez donc
miséricordieux, comme votre Père
est miséricordieux" nous dit l'Ecri-
ture. Vous et votre partenaire, vous
êtes des êtres humains imparfaits,
dans un monde impa r f a i t . Par
conséquent, lorsque vous avez tort,
pourquoi ne pas dire: "Je regrette."
L'autre suivra rapidement votre
exemple!

Beaucoup de conjoints se rendent
compte, après bien des souffrances,
qu'ils nourrissaient, au sujet de ce
qu'est le véritable amour et ce que doit
être le mariage, des idées qui
manquaient de maturité. Pourquoi ne

{Suite page 21)
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ET LES ANNEES
S'ECOULENT.

Ces derniers temps, on
entend de plus en plus
fréquemment parler de

révélations prophétiques, mais
rarement de celles qui sont
faites dans la Bible. Pourquoi?

On parle d'une Apocalypse, mais
non pas de celle que l'apôtre Jean,
sous l'inspiration du Christ, a écrite
vers la fin du premier siècle.

A l'heure actuelle, le recueil partiel
des prophéties de Nostradamus semble
avoir ébranlé l'esprit des gens, surtout
en Europe. La revue française Le
Point, dans son numéro du 24-30 août
1981, traitant ce sujet, l'intitulait "le
marché de la peur".

Alors que 58% des Français
considèrent l'astrologie comme une
science, et que 1 500 000 d'entre eux
sont consultants, les écrits bibliques de
l'Ancien et du Nouveau Testaments,
quant à eux, sont couverts de poussière
et servent principalement à garnir les
rayons des bibliothèques! Etrange, ne
le pensez-vous pas?

Le monde vit dans l'attente d'une
Apocalypse — une attente tendue, à la
fois incertaine et angoissante — et les
gens cherchent désespérément un
moyen d'y échapper. Mais comment?
Ils ne le savent pas. A quelle fin? Ils
l'ignorent, également. Il faut recon-
naître cependant que la vie, en ce
vingtième siècle nucléaire, n'a rien de
rassurant. Nous vivons sous la menace
constante d'une guerre nucléaire, qui
pourrait nous être fatale. Bien que la
génération d'après-guerre n'en ait pas
souvenir, l'holocauste qui s'est abattu
sur les villes de Hiroshima et de
Nagasaki reste encore tragiquement
vivant dans l'esprit de ceux qui ont
connu cette époque.

Nonobstant les événements, bons ou
mauvais, les années s'écoulent — et

par Dibar Apartian

nous venons d'entrer dans une nouvelle
année. Les gens ont le coeur serré, et
ils sont fort inquiets. Tiraillés entre la
peur et l'espoir, ils souhaitent ardem-
ment un changement pour le mieux!
Mais quel changement? Ils ne peuvent
préciser.

Depuis plusieurs dizaines de siècles,
l'humanité s'est livrée à toutes sortes
de guerres, mais l'atrocité de celles qui
sont prédites — et qui seront menées
au moyen d'engins nucléaires —
dépasse toute imagination. L'atmo-
sphère est en effet lourde de menaces
et de périls.

Soyons francs! L'année qui vient de
se terminer n'était pas très réjouissan-
te, dans l'ensemble. De par le monde,
les émeutes, les assassinats, les
révoltes, ainsi que des cataclysmes
naturels ont écrasé, de leur poids, les
quelques beaux jours qu'elle a pu nous
apporter.

Par rapport à celles qui l'ont
précédé, comment sera donc cette
nouvelle année? Nous fera-t-elle
connaître des jours meilleurs? Va-t-elle
nous apporter la guerre ou la paix?

Depuis environ un demi-siècle, les
rédacteurs de notre revue proclament
que l'humanité, en ce vingtième siècle,
vit les temps de la fin, et que les
prophéties bibliques — non pas celles
faites par les hommes — sont en train
de se réaliser dans toute leur ampleur.
L'Apocalypse décrite par l'apôtre Jean
est à l'horizon: la présente civilisation
respire ses dernières bouffées d'air.

Et pourtant, si l'avenir immédiat est
ténébreux, la maxime populaire "Après
les ténèbres, la lumière", est aujourd'hui
plus vraie que jamais. Il y aura, en effet,
de la lumière — une lumière splendide
— dans le Monde à Venir.

La connaissance essentielle

Avez-vous jamais pris le temps
d'analyser la valeur des connaissances

humaines? Qu'est-ce que la connais-
sance proprement dite?

Au cours de la dernière décennie, les
connaissances de l'homme ont doublé.
Toutefois, ses soucis ont également
doublé. La science, que l'homme
considère comme amie, a largement
contribué aux malheurs de l'humanité;
elle lui offre aujourd'hui des problèmes
qualifiés d'insolubles. Elle lui octroie
en même temps, en tant que don
ultime, les moyens de s'exterminer de
cette planète.

L'humanité, dès le commencement,
a été en quête d'une connaissance
matérielle; elle l'a produite à sa façon,
grâce à ses institutions d'enseignement
que l'on pourrait comparer à des usines
où la connaissance est produite en
masse — pour ne pas dire à la chaîne!

Chose ironique, cette vaste production
de connaissance n'a pourtant pas permis
à l'homme de parvenir au bonheur. Au
contraire. Elle a multiplié les problèmes
à une allure affolante. L'homme
moderne, perdu au milieu de ses
connaissances, est comme un naufragé
sur un radeau en plein océan. Il voit de
l'eau partout, mais il ne peut en boire.

Les connaissances que l'homme
acquiert, de par ses propres efforts,
sont uniquement du domaine tangible.
Si elles ont réussi à lui procurer une
existence plus confortable, elles ont été
sans valeur sur le plan spirituel.

C'est par le raisonnement et par
l'expérimentation que l'homme est
parvenu à produire cette véritable
montagne de connaissances maté-
rielles. Il a appris à dissocier l'atome et
à en dégager de l'énergie nucléaire;
mais au moyen de cette énergie, il lui
est également possible de détruire
toute vie animale et végétale sur cette
planète.

Il a appris à inventer et à faire
fonctionner des ordinateurs fantasti-
ques, bien qu'il ne soit jamais parvenu
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à contrôler son propre esprit. Il a réussi
à se rendre sur la Lune et à en revenir
sain et sauf, triomphant. Mais il est
toujours incapable de vivre en paix
avec son prochain, sur cette terre.

Un jour, il espère pouvoir s'installer
en permanence dans l'espace, alors
qu'il est impuissant à résoudre ses
problèmes terrestres. Quel paradoxe!

Qu'on veuille l'admettre ou non, la
production en masse de la connaissance
est l'une des causes principales, en ce
vingtième siècle, de l'accroissement
alarmant des maux qui assaillent
l'humanité. Tout en nous ayant permis
de construire des machines géantes,
des avions supersoniques, des usines
gigantesques, elle a été la cause de la
pollution de l'air que nous respirons, de
l'eau que nous buvons, et des aliments
que nous ingérons.

La science étrangle et asphyxie
l'homme!

La méthode scientifique d'expéri-
mentat ion, de découverte et de
raisonnement, se désintéresse de la
connaissance spirituelle que Dieu seul
peut révéler. L'éducation supérieure, de
nos jours, s'abrite derrière la liberté
académique pour postuler une création
sans Créateur, en produisant une
connaissance qui rejette Dieu en tant
que Créateur suprême. Dans la plupart
des écoles, la Bible a été mise au rebut.

Dieu a dit: "Mon peuple est détruit,
parce qu'il lui manque la connaissance.
Puisque tu as rejeté la connaissance, je
te rejetterai, et tu seras dépouillé de
mon sacerdoce; puisque tu as oublié la
loi de ton Dieu, j'oublierai aussi tes
enfants" (Osée 4:6).

Bien entendu, Dieu parle ici de la
connaissance spirituelle — de cette
connaissance essentielle — à laquelle
l'humanité, dans son ensemble, et les
savants athées en particulier, ne
s'intéressent pas.

Par la bouche du prophète Michée,
Dieu déclara encore: "On t'a fait
connaître, ô homme, ce qui est bien; et
ce que l'Eternel demande de toi, c'est
que tu pratiques la justice, que tu
aimes la miséricorde, et que tu
marches humblement avec ton Dieu"
(Michée 6:8).

Sans cette connaissance essentielle
et spirituelle, non seulement les années
qui se succèdent n'apporteront aucune
solution permanente aux multiples
problèmes de l'homme, mais l'existen-
ce même de ce dernier continuera à

être en péril. En fait, les jours de
l'homme sont comptés!

Toutefois, l'humanité cessera-t-elle
d'exister? Va-t-elle mourir? Finira-
t-elle par s'exterminer?

Non, parce que le Créateur
suprême, qui nous a créés — le Dieu
d'amour, de sagesse et de bonté — ne
le permettra pas. Il interviendra juste à
temps pour arrêter la folie humaine, et
pour enseigner à tous les hommes, sur
toute la terre, les connaissances
spirituelles qui conduisent vers la vie
éternelle.

Une utopie

Ce matin, en méditant sur ces choses,
alors que je me préparais à écrire cet
article, mes yeux se sont arrêtés sur le
journal qu'une de mes secrétaires
venait de m'apporter. Les nouvelles,
comme d'habitude, n'étaient pas
bonnes: crimes, émeutes, grèves, vols,
coups d'Etat, maladies, chômage . . .
Alors, je me suis posé plusieurs
questions . ..

Que se passerait-il, en cette nouvelle
année qui ne vient que de commencer,

si tous les hommes, de par le monde,
croyaient de tout leur coeur et de toute
leur force en Dieu.

Que se passerait-il si toutes les
religions du monde acceptaient la Bible
en tant que leur manuel d'instructions,
et si elles mettaient fidèlement en
pratique tous ses enseignements?

Que se passerait-il si chaque
individu respectait honnêtement, en
toute circonstance, les commande-
ments divins? . . .

Il y a là de quoi réfléchir, n'est-ce
pas?

Et que se passerait-il si chaque
homme vivait pour aider son prochain
et pour l'aimer comme il s'aime?
Combien ce monde serait différent si
chaque adulte — et si chaque enfant en
âge de parler — priait Dieu chaque
jour, d'abord pour Lui exprimer sa
reconnaissance, et ensuite pour Lui
demander de lui montrer la voie à
suivre, afin de devenir réellement
chrétien?

En fin de compte, que se passerait-il
si, en cette nouvelle année, chaque

(Suite page 28)

L'INFAILLIBLE
SÇLUTION

à de vieux problèmes.

Les problèmes de l'homme sont innombrables... Le nombre des
divorces s'accroît . . . Les enfants sont de plus en plus

désobéissants.. Trop souvent, des criminels courent en liberté, alors
que la société cherche les moyens de se défendre. Les gens ont peur.
Où tout cela va-t-il nous mener? La situation
va-t-elle empirer?

II y a bien longtemps, l'homme reçut la
solution pratique à ces problèmes universels. Il
s'agit des Dix Commandements, qui ont été
prescrits pour le bien de l'humanité. Si on les
applique, ils apportent des résultats merveil-
leux. Ecrivez-nous, dès aujourd'hui, afin de
recevoir notre brochure gratuite, intitulée:
Les Dix Commandements.

(Voir nos adresses à l'intérieur de notre couverture.)
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La Terre est un arsenal
Jamais encore dans

l'histoire humaine, les
conditions n'ont été mieux
réunies pour
l'accomplissement de la
prophétie de Joël:

"De vos noyaux forgez
des épées, et de vos
serpes des lances! Que le
faible dise: Je suis fort!"
(Joèl 3:10).

Notez que cette prophétie
comprend deux parties. La
première annonce une
croissance explosive des
armements; l'autre souligne
que cette croissance permet
aux. faibles de devenir forts.
L'incroyable commerce

Le commerce mondial
des armes connaît,
d'ailleurs, une escalade non
seulement quantitative, mais
aussi qualitative. Les pays
du Moyen-Orient achètent
les armes les plus récentes;

industrialisés (avec une
exception notable, celle du
Japon). Les Etats-Unis
viennent en tête, avec 39%
des ventes, suivis par
l'Union soviétique, la France
l'Allemagne de l'Ouest et le

actuel des armes, qui
englobe les pays plus
faibles du Tiers monde,
correspond aux conditions
décrites par Joèl.

Le commerce mondial
des armes s'est en effet
développé de façon
explosive. Les exportations
mondiales d'armes ont
progressé de 60% au cours
de la décennie 1966-76,
pour atteindre le rythme de
25% d'augmentation par an,
pendant la seconde moitié
des années 1970. Les
ventes d'armes, dans le
monde, dépassent les 20
milliards de dollars. Les
chiffres officiels pourraient
même être inférieurs à la
réalité, étant donné qu'une
partie du commerce des
armes est camouflée dans
des statistiques
d'exportations civiles.

"

actuellement, ils vont même
jusqu'à financer la
recherche et le
développement de ces
armes.

Lors d'un marché récent,
la France a vendu certains
missiles avant qu'ils soient
disponibles pour sa propre
marine de guerre.

Les principaux
producteurs d'armes sont
évidemment les grands pays

centrale poussent
vigoureusement leurs
propres programmes
d'exportation. Les ventes
d'armes françaises, par
exemple, ont plus que
quadruplé entre 1968 et
1977.

Et qui achète? En bref,
beaucoup de pays qui n'en
ont pas les moyens. Les
pays du Tiers monde
achètent les quatre
cinquièmes environ de
toutes les armes vendues
sur le marché mondial —
les mêmes pays qui, selon
un rapport de l'O.N.U,,
dépensent six fois plus en

Royaume-Uni. Ensemble, les
deux superpuissances, les
Etats-Unis et l'U.R.S.S.,
s'adjugent 70% du
commerce mondial des
armes.

Toutefois, si ces deux
superpuissances dominent
le marché, les pays
d'Europe occidentale et

armements qu'ils ne
consacrent à la santé
publique.

Alors que chaque pays
du monde semble vouloir se
doter, le plus rapidement
possible, d'armes
supérieures à celles que les
superpuissances
elles-mêmes utilisaient il y a
quelques années à peine,
les efforts tendant à enrayer
cette course paraissent bien
vains.

Les grands marchands
d'armes sont tout
simplement pris dans un
engrenage dont ils ne
peuvent sortir. La France et
la Grande-Bretagne doivent
exporter des armes, tout
simplement pour maintenir
en fonctionnement leur
propre infrastructure de
défense, schéma qui
s'applique également à des
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EXEMPLE DE QUELQUES PAYS ET
DE LEURS DEPENSES RESPECTIVES

P. N.B. Militaire Education Santé
(Millions (Millions (Millions (Millions

de dollars) de dollars) de dollars) de dollars)

Egypte 14,503 5,750 780 319

Iran 65,576 7,966 4,788 984

Iraq

Israël

Syrie

U.R.S.S.

Liban

Japon

Etats-Unis

Royaume-Uni

Canada

Allem. Féd.

Allem. de l'Est

Jordanie

Arabie Séoudite

Afghanistan

Inde

Pakistan

Chine

Afrique du Sud

D Plus

G Pays

15,685 1,659

13,261 4,028

6,349 934

857,000 103,000

2,500 114

493,260 5,097

1696119 91,013

222,064 11,074

191,159 3,639

446,188 15,452

75,823 2,918

1,726 154

41,157 7,641

2,673 68

86,139 2,923

13,324 783

307,010 19,500

31,888 1,795

de 10% du P.N.B. dépensé à

692

902

371

47,800

115

27,622
97,700
13,346
14,964
23,202

3,260

61

3,956
37

2326
283

12,000
510

95

316

10

23,000

12

19,237
55,700
11,441
10,514
25,887

1,971

20

864

16

1,010
80

4,500
132

des fins militaires.
dont les dépenses en matière de santé et d'éducation

dépassent les dépenses militaires.
Ces chiffres datent de

Source d'informations:

1976.

World Social and Military Expenditures, 1979, Ruth Léger Sivard

La participation annuelle aux dépenses militaires nationales équivaut, de par le monde, à S92 en moyenne
par personne. Pour supporter les Nations unies et les divers programmes de cet organisme, chaque
individu verse en moyenne 57 cents américains, chaque année, et 5 cents américains pour les opérations
internationales pour le maintien de la paix.

pays comme Israël et le
Brésil.

En Allemagne de l'Ouest,
quelque 200 000 travailleurs
doivent leur emploi à
l'industrie des armements.
Les exportations d'armes
israéliennes contribuent,
pour une large part, aux
revenus du pays; sans elles,

l'économie minée par
l'inflation risquerait de
sombrer. De même, les
ventes d'armes soviétiques,
à l'étranger, produisent un
huitième environ des
revenus de l'U.R.S.S. en
devises fortes.

De toute évidence, tant
qu'un seul exportateur

d'armes sera prêt à
répondre à la demande, il
n'y aura guère d'espoir de
voir se ralentir le flot
mondial des armements.

En outre, on ne peut
espérer — tout au moins
dans ce monde — que se
calme la soif d'armes
inextinguible du Tiers

monde. Pratiquement, dans
toutes les guerres qui ont
éclaté depuis la Deuxième
Guerre mondiale, des pays
du Tiers monde étaient
impliqués. Ce sont ces
pays-là qui, pour des
raisons où se mêlent
peut-être l'orgueil et le souci
de sécurité, ont le plus
grand besoin d'armes
classiques. Et c'est ainsi
que le commerce des armes
demeure le plus onéreux,
précisément, pour ceux qui
ont le moins de ressources
financières.

Aujourd'hui, le monde
dépense environ soixante
fois plus pour équiper un
soldat que pour éduquer un
enfant. Souvent, le coût des
armements, pour les pays
pauvres, dépasse de loin ce
qu'ils reçoivent des pays
vendeurs sous forme d'aide
civile. Fait intéressant, les
pays qui, depuis la
Deuxième Guerre mondiale,
ont dépensé relativement
moins en matériel militaire
(le Japon et l'Allemagne
étant les exemples les plus
évidents) sont aussi ceux
qui ont connu la plus forte
croissance économique.

Pris dans son ensemble,
le monde s'est fourvoyé
dans une impasse totale. Le
besoin de sécurité et la
conviction que la nature
humaine du voisin risque de
le pousser à convoiter le
territoire d'autrui, exigent de
lourdes dépenses

1 d'armements — même de
co
I la part de petits pays.
| Dans le Monde à Venir,

que nous annonçons dans
les pages de ce magazine,
la sécurité ne sera pas
l'affaire des nations. Jésus,
le Messie, gouvernant de
Jérusalem, garantira la paix
par des moyens surnaturels.
Le coûteux commerce des
armes, que nous
connaissons aujourd'hui,
aura totalement disparu. "Et
l'on n'apprendra plus la
guerre" (Esaïe 2:4).

— Jeff Ca/kins
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L dimanche 12 juillet, je
suis allé en Enfer.

Ce jour-là, le soleil de
Jérusalem était au zénith lorsque je
m'arrêtai pour consulter ma carte.
Si mes coordonnées étaient correc-
tes, le seuil même de l'Enfer était
devant moi.

Je venais de quitter la Vieille Ville
de Jérusalem par la porte du Fumier,
l'une des huit portes dans l'ancienne
enceinte turque. J'avais marché vers
l'ouest le long de la route parallèle à
l'enceinte; puis autour de la zone qui
porte aujourd'hui le nom de Mont
Sion. De là, je commençai ma descente
vers les régions basses.

La "Maison de Hadès"

L'idée qu 'un mortel pourra i t
réellement visiter l'Enfer — et en
revenir — a été une source de
fascination pour les gens de presque
toutes les époques et toutes les
cultures.

Depuis l'Antiquité, le séjour des
morts a été situé dans les profondeurs
de la terre, avec diverses entrées à la
surface, par des cavernes, des volcans,
des rivières souterraines, etc. Les
peuples anciens — les Grecs et les
Romains en particulier — étaient
friands d'histoires fantastiques de
héros qui avaient osé franchir ces seuils
redoutés pour pénétrer dans le
royaume des ombres.

L'un des récits les plus anciens d'un
tel voyage se trouve dans l'odyssée,
poème épique du poète grec antique
Homère (8e siècle av. J.-C).

Homère décrit les aventures d'Ulys-
se, héros grec, roi disparu d'Ithaque,
qui erra sur les mers pendant dix ans,
après la chute de Troie, à la recherche
de sa patrie. Désespéré, Ulysse parvint
à s'introduire dans le "séjour des
esprits des défunts" pour y apprendre,
du fantôme d'un célèbre voyant,
comment il pourrait retrouver son
foyer.

Les Enfers selon Homère étaient
décrits comme un endroit ténébreux,
lugubre, situé dans les lieux secrets de
la terre. C'est là, croyait-on, qu'allaient
la plupart des morts, à l'exception de
quelques privilégiés qui connaissaient
une vie bienheureuse outre-tombe,
dans l'Elysée. Bien que lugubres, les
Enfers d'Homère n'étaient pas néces-

\oyage
en ENFER

et
RETOUR !

par Keith W. Stump

Voici un article sur le véritable Enfer biblique
par quelqu'un qui y est allé!

sairement un lieu de punition et de
torture, comme l'Enfer chrétien ou
oriental traditionnel.

Homère appelait le séjour des morts
la "Maison de Hadès". Hadès (Pluton
pour les Romains) était le roi grec des
enfers et le dieu de la mort. Petit à
petit, Hadès devint le nom des Enfers
eux-mêmes.

Les Anciens croyaient que les
Enfers étaient traversés par cinq
rivières, dont la principale était le Styx,
que le vieux nocher Charon faisait
traverser aux âmes des morts. (Le Styx
était un cours d'eau existant, qui
disparaissait sous terre dans la province
grecque d'Arcadie).

Dans l'Enéide, poème épique du
poète romain Virgile, le héros troyen
Enée, fuyant les ruines fumantes de
Troie après la victoire des Grecs,
obtient du nocher Charon le droit de
passer dans les régions infernales pour
y consulter son père mort. (Virgile
préférait le nom de Tartare à Hadès,
pour désigner les Enfers mythologi-
ques.) Enée pénètre dans le monde
souterrain par une caverne, au bord
d'un lac malodorant près de Naples, en
Italie. Descendant le long d'une route
obscure, il se heurte à une foule
d'horreurs et éprouve d'effrayantes
terreurs.

Le Tartare (ou Tartaros) est le nom
utilisé par les auteurs classiques
ultérieurs, tel Virgile, au lieu de
Hadès. Homère, quant à lui, décrit le
Tartare comme un lieu différent, situé
aussi profondément sous le Hadès que
ce dernier l'est sous la terre. C'est dans
ce gouffre sans fond du Tartare que,
selon la mythologie classique, le dieu
grec Zeus confinait ceux qui lui
avaient résisté.

Un autre héros de la Grèce antique,
le légendaire Hercule, aurait, lui aussi,
visité le royaume des ombres. L'un de
ses fameux douze travaux consistait, en
effet, à aller chercher aux Enfers le
chien à trois têtes et à queue de dragon,
Cerbère, le redoutable gardien des
portes infernales.

Bien d'autres Anciens encore
auraient accompli l'effrayant voyage
aux Enfers, notamment Thésée
d'Athènes, le musicien Orphée, la
princesse Psyché et Pollux, à la
recherche de, son frère jumeau mort,
Castor.

L'Enfer

Le "voyage" peut-être le mieux connu
de tous est celui de Dante Alighieri
(1265-1321), le poète médiéval italien.
Ses pérégrinations parmi les damnés
sont relatées dans L'Enfer, la première
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des trois parties de sa Divine Comédie,
chronique de ses voyages imaginaires
en Enfer, au Purgatoire et au Paradis.

Dante est guidé en Enfer par le
spectre du poète romain Virgile. Son
voyage débute le vendredi saint de
l'année 1300, dans un site boisé proche
de Jérusalem. Au-dessus de la porte de
l'Enfer, les deux voyageurs voient une
inscription effrayante et désormais
célèbre: vous QUI PENETREZ EN CE
LIEU, ABANDONNEZ TOUTE ESPERAN-

CE.
Dante assiste ensuite, en imagina-

tion, aux tourments éternels des
méchants. Il décrit l'Enfer comme
divisé en différents niveaux qui
descendent coniquement vers le centre
de la terre. Les âmes y subissent des
châtiments déterminés par la nature de
leurs péchés. Les hypocrites, par
exemple, portent des vêtements d'ap-
parence brillante, mais faits de plomb

au lieu de tissu, et dont ils devront
porter éternellement le poids. Les
gloutons sont condamnés à rester
couchés pour l'éternité, comme des
porcs, dans une étable malodorante,
sous une pluie froide et incessante. Les
descriptions de Dante sont vivantes —
et effrayantes.

Bien que le but de Dante, lorsqu'il
écrivit son poème, consistât surtout à
faire une satire de personnes et de
situations de son temps, la théologie de
l'ouvrage est solidement basée sur le
système de Thomas d'Aquin (1225-
1274), théologien et philosophe ita-
lien.

La Divine Comédie est une version
romancée relativement exacte de la
théologie médiévale chrétienne. Cer-
tains esprits simples de l'époque
crurent même sérieusement que Dante
avait vraiement visité l'Enfer! Son
oeuvre fit une impression et eut une

influence énormes sur la pensée
populaire chrétienne.

Camp de concentration?

La description moyenâgeuse de l'En-
fer, par Dante, sous l'aspect d'un
gigantesque camp de concentration —
un lieu de cauchemar, de tortures
éternelles, horribles au-delà de toute
imagination, auquel président Satan et
ses démons — est largement représen-
tat ive des opinions de groupes
importants de chrétiens, même de nos
jours.

Le concept d'un Enfer se retrouve,
sous une forme ou une autre, dans
toutes les grandes croyances religieu-
ses. Des milliards d'êtres humains ont
vécu, et sont morts pendant des
millénaires, dans la croyance à un lieu
de tourments et de châtiments
éternels.

Aujourd'hui encore, beaucoup se
demandent : "Existe-t-il
vraiment un Enfer?", et "Y
finirai-je, moi!" D'autres
sont curieux de savoir à quoi
l'Enfer pourrait bien res-
sembler.

C'est en ayant présentes à
l'esprit de telles questions
que j'entrepris l'étude du
sujet — et que je décidai de
tenter de visiter effective-
ment l'Enfer!

Trois Enfers!

Le point de départ de
pareille étude ne pouvait

être que le livre même dont les
chrétiens disent tirer leur doctrine de
l'Enfer: La Bible. En épluchant ses
pages, l'on peut éliminer les pièges
théologiques des affabulations et des
mythes antiques et moyenâgeux, et
découvrir l'enseignement authentique
relatif à ce sujet.

Une première surprise est que la
Bible parle, non pas d'un seul, mais de
trois "Enfers" différents. Ces trois
termes grecs sont hadès, tartaros et
géhenne.

Dans l'usage biblique, le mot hadès
— qui ne figure que onze fois dans le
Nouveau Testament — est l'équivalent
du mot hébreu sheol, qui signifie
tombe ou fosse dans l'Ancien Testa-
ment (voir Actes 2:27 et Psaume
16:10). Hadès désigne simplement un
trou dans la terre. Dans la Bible, il n'a
aucun rapport avec le/ew.

La plupart des traducteurs bibliques

modernes admettent que
l'emploi du mot enfer pour
traduire hadès et sheol est
malencontreux et trompeur.

Pourquoi?
Parce qu'en voyant le mot

enfer, beaucoup de lecteurs
lui attribuent la connotation
traditionnelle d'une fournai-
se perpétuellement ardente,
alors que ce sens n'a jamais
existé en grec.

Dans son usage biblique
véritable, hadès évoque ef-
fectivement l'état ou le
séjour des morts, mais non dans le sens
de spectres errant dans une sorte de
royaume des ombres. Hadès désigne
simplement le lieu que nous appelons
"la tombe". Tous les morts descendent
dans cet Enfer.

Le deuxième Enfer

Le deuxième Enfer de la Bible, le
tartaros, n'est mentionné qu'une seule
fois dans l'Ecriture: dans II Pierre 2:4:
"Car, si Dieu n'a pas épargné les anges
qui ont péché, mais s'il les a précipités
dans les abîmes de ténèbres [tartaros]
et les réserve pour le jugement . . . "

A la suite de leur rébellion, qui visait
à chasser Dieu de Son trône (Esaïe
14:12-14; Apoc. 12:4), l'archange
Lucifer (aujourd'hui Satan) et le tiers
des anges (les démons) furent expulsés
du paradis (Luc 10:18). Ils furent
précipités dans le tartaros, lieu ou état
de captivité imposé par Dieu aux anges
rebelles, en attendant le Jugement
dernier (Jude 6; I Cor. 6:3).

Le tartaros est donc un "Enfer" qui
ne s'applique qu'aux anges ou démons
méchants et rebelles. Il est intéressant de
noter que les Grecs de l'Antiquité
utilisaient ce terme pour désigner
l'endroit où Zeus avait emprisonné les
Titans révoltés. On ne trouve nulle part
dans la Bible, ni ailleurs, la moindre
mention d'hommes précipités dans cet
Enfer.

Le troisième Enfer

Nous avons vu jusqu'ici que le premier
enfer de la Bible — hadès — est
simplement la tombe. Le deuxième
Enfer — tartaros — est un lieu ou un
état de détention pour démons. Mais
quel est le troisième Enfer de la Bible?

Ce doit être, à coup sûr, le vieil
"Enfer" de la Bible — la fournaise
éternelle littérale, le lieu des tourments
perpétuels des damnés!
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A moins que . . .
N'avez-vous jamais été frappé par le

fait que le mot grec, utilisé par les
auteurs du Nouveau Testament pour
désigner ce troisième Enfer, est
géhennel Or, ce mot vient de l'hébreu
Gai Hinnom, qui signifie "vallée
d'Hinnom".

Il s'agit d'un ravin profond et étroit,
situé au sud et à l'ouest de Jérusalem.
C'est dans cet Enfer que je me suis
récemment rendu.

Mais quel est le rapport entre cette
vallée et le concept chrétien tradition-
nel d'"Enfer"? La réponse vous
surprendra peut-être!

Un déjeuner en Enfer

La géhenne — ou vallée d'Hinnom —
est aujourd'hui un endroit relative-
ment agréable. Ces dernières années,
l'herbe, voire même quelques fleurs,
ont commencé à tapisser le fond du
vallon en certains endroits, et il y
pousse de nombreux arbres qui
permettent de s'abriter des rayons
brûlants du soleil.

Je descendis dans la vallée par un
sentier de terre semé de pierres. Un
petit chien — rien de commun avec un
Cerbère à trois têtes — aboya
brièvement, puis s'en retourna fureter
dans une caverne proche. Plus bas,
deux garçons jouaient au football.

Je m'assis à l'ombre d'un grand
arbre pour échapper à la chaleur du
soleil de midi, et je déballai mon
déjeuner. Quelques oiseaux s'appro-
chèrent dans l'espoir d'en recueillir les
miettes. Le cadre n'était pas sans
rappeler celui de n'importe quel parc
urbain. Après avoir déjeuné à l'aise, je
remontai le long du versant de la vallée
et j'atteignis sans encombre la porte de
Jaffa. Le souvenir que j'ai gardé de
l'endroit est celui d'un refuge agréable
et reposant entrecoupant une promena-

de fat igante dans la chaleur de
Jérusalem.

Bref, la géhenne est très différente
de l'Enfer de Dante, mais aussi de ce
qu'était cette même vallée au temps de
Jésus. Celle-ci ne fut pas toujours un
endroit aussi accueillant. Dans l'An-
cien Testament, c'était le lieu d'abomi-
nables rites païens, allant jusqu'à des
sacrifices de nourrissons. C'est là que
les rois apostats Achor et Manassé
firent "passer par le feu leurs fils", en
les sacrifiant au dieu Moloc. Ces rites
étaient célébrés spécialement à To-
pheth, le lieu de l'horreur, l'un des
principaux bosquets d'arbres de la
vallée.

Le roi Josias, de la Maison de Juda,
mit finalement un terme à ces
abominations. Il souilla la vallée, pour
la rendre rituellement impure (II Rois
23:10). Par la suite, elle devint le
dépotoir et la décharge municipale de
Jérusalem; on y déversait les eaux
usées, les ordures et les carcasses
d'animaux. Le corps des criminels
méprisés y était brûlé en même temps
que les immondices. Des feux y
brûlaient en permanence, entretenus
par un apport constant de déchets et de
détritus.

Hakeldama, le "champ du sang",
acheté avec l'argent reçu par Judas
pour avoir trahi le Christ (Matth. 27:8,
Actes 1:19) était également situé dans
la vallée d'Hinnom.

La géhenne — et l'Etang de feu

Mais quel rapport existe-t-il donc entre
cette vallée, appelée la Géhenne, et
l'Enfer? La réponse vous étonnera
peut-être.

A la fin de l'âge présent, lors de la
crise qui marquera le terme de la
civilisation de ce monde, la Bête
prophétisée dans l'Apocalypse — un
dictateur politique, inspiré par Satan et
une personnalité religieuse,
un faux prophète faiseur de
miracles collaborant avec lui
— s'opposeront au rétablis-
sement du Gouvernement de
Dieu et combattront Jésus-
Christ à Sa Seconde Venue.

L'apôtre Paul nous révèle
le sort qui les attend: "Et la
bête fut prise, et avec elle le
faux prophète . . . Ils furent
tous les deux jetés vivants
dans l'étang ardent de feu et
de soufre" (Apoc. 19:20).

Où se situe cet étang de

feu — cet "Enfer" préparé pour la
Bête?

Le prophète Esaïe écrit à ce sujet:
"Depuis longtemps un bûcher est
préparé, il est préparé pour le roi, il est
profond, il est vaste; son bûcher, c'est
du feu et du bois en abondance; le
souffle de l 'Eternel l 'enflamme,
comme un torrent de soufre" (Esaïe
30:33).

Satan sera jeté dans ce même étang
embrasé de la vallée d'Hinnom où,
mille ans plus tôt, auront été précipités
la Bête et le Faux Prophète (Apoc.
20:6).

Mais qu'en est-il des méchants qui
sont morts pendant tant de millénai-
res? La Bible dit-elle qu'ils subissent
maintenant un châtiment ardent pour
leurs péchés, dans un étang de feu?

Absolument pas!
Dans la séquence de l'Apocalypse 20

(lisez ce chapitre vous-même) les
méchants incorrigibles sont ressuscites
pour être jetés dans l'étang de feu
après que Satan y aura été précipité.
Lisez-le dans Apocalypse 20:15.

Où les méchants sont-ils maintenant?

Dans la parabole de l'ivraie, Jésus-
Christ révéla clairement le sort des
méchants livrés aux flammes, non pas
dans un futur immédiat, mais dans un
avenir lointain: "Or, comme on arrache
l'ivraie et qu'on la jette au feu, il en
sera de même à la fin du monde. Le
Fils de l'homme enverra ses anges, qui
arracheront... ceux qui commettent
l'iniquité: et ils les jetteront dans la
fournaise ardente, où il y aura des
pleurs et des grincements de dents"
(Matth. 13:40-42).

Quand, selon Jésus, les méchants
seront-ils jetés dans le feu? "A la fin
du monde"!

Où les méchants sont-ils donc
aujourd'hui?
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La Bible enseigne que les morts —
tous ces milliards d'êtres humains, qui
ont jamais vécu et qui sont morts,
justes ou méchants, et à quelque
croyance ou foi qu'ils aient appartenu
— sont actuellement encore dans la
tombe, dans la poussière de la terre. Ils
y gisent inconscients — dans le hadès
— privés de toute perception sensoriel-
le (Eccl. 9:5,10). Ils attendent le
Jugement.

La majorité de ces milliards de
morts ne sont ni "perdus", ni "sauvés".
Les plus nombreux — séduits au cours
de leur vie par Satan "qui séduit toute
la terre" (Apoc. 12:9) — attendent
dans la tombe une résurrection future à
la vie physique, et leur véritable chance
de salut!

HORAIRE
RADIOPHONIQUE

des émissions
"Le MONDE A VENIR"

EN EUROPE

RADIO-LUXEMBOURG, 1271 mètres, grandes
ondes, le mardi et le jeudi à 5 h 00.

AU CANADA

CFMB — MONTREAL, 1410 kHz: le dimanche à
17 h 00.

CKCV — QUEBEC, 1280 kHz le dimanche à
7 h 00.

CJRC — OTTAWA, 1150 kHz: le dimanche à
7 h 05.

CHLN — TROIS-RIVIERES, 550 kHz: le dimanche à
7 h 00.

CJSA - STE-AGATHE-DES-MONTS, QUEBEC,
1230 kHz: le dimanche à 8 h 45.

CKLD — THETFORD MINES, 1330 kHz: le dimanche
à 9 h 50.

CJMT — CHICOUTIMI-JONQUIERE, 1420 kHz: te
dimanche à 6 h 45

AUX ANTILLES

RADIO ANTILLES — MONTSERRAT, ANTILLES,
405 mètres, 740 kHz: le lundi, le jeudi et le samedi
à 5 h 30.

RADIO CARAÏBES INTERNATIONAL — MARTINI-
QUE, 840 kHz, 20 kw, du lundi au'vendredi à 5 h
30.

RADIO CARAÏBES INTERNATIONAL — GUADE-
LOUPE, 248 mètres, 1210 kHz: du lundi au
vendredi à 5 h 30.

4VBM — PORT-AU-PRINCE, HAÏTI, 1430 kHz le
mercredi à 19 h 45.

4VCM — PORT-AU-PRINCE, HAÏTI, 6165 kHz: le
mercredi à 19 h 45.

4VWA — CAP HAÏTIEN, Radio Citadelle, 6155 kHz
49 mètres, 6155 kHz: le jeudi à 19 h 30.

4VWB — CAP HAÏTIEN, Radio Citadelle, 261 mètres,
1350 kHz: le jeudi à 19 h 30.

4VM2 — LES CAYES, Radio Diffusion Cayenne, 219
mètres, 1370 kHz: du lundi au samedi à 18 h 45.

4VKB — RADIO TRANS-ARTIBONITE, 335 mètres,
895 kHz: le lundi à 7 h 30.

Seuls les méchants incorrigibles —
dont la plupart doivent encore être
ressuscites pour bénéficier de leur
chance réelle de se qualifier pour
l'immortalité, mais qui la rejetteront
— seront finalement précipités dans
l'étang de feu, après leur jugement.
Ceux-là, tout comme le petit nombre
de ceux qui, depuis six mille ans, ont
sciemment défié et rejeté Dieu,
subiront la "seconde mort". Ces
individus rebelles à tout repentir sont
évoqués dans Apocalypse 20:15: "Qui-
conque ne fut pas trouvé écrit dans le
livre de vie fut jeté dans l'étang de
feu."

La seconde mort

Qu'adviendra-t-il de ces méchants
endurcis? Se tordront-ils éternellement
dans les flammes?

Les méchants seront consumés dans
l'intense chaleur du feu de la future
géhenne sur la terre. Ils seront
annihilés, détruits. Ce châtiment-là
sera éternel, permanent et définitif. La
Bible l'appelle la "seconde mort"
(Apoc. 20:14; 21:8), après laquelle
aucune résurrection ne sera plus
possible.

La Bible parle d'un châtiment
éternel, mais elle ne dit pas que les
damnés seront éternellement châtiés.

Comme le dit l'apôtre Paul dans
Romains 6:23: "Le salaire du péché,
c'est la mort" — et non pas une torture
sans fin dans le feu de l'enfer! La mort
est la cessation de la vie. Le prophète
Ezéchiel l'a clairement défini: "L'âme
qui pèche, c'est celle qui mourra"
(Ezéch. 18:20).

Le prophète Malachie décrit les
jours à venir en ces termes: "Car voici,
le jour vient, ardent comme une
fournaise. Tous les hautains et tous les
méchants seront comme du chaume; le
jour qui vient les embrasera . . . "
(Mal. 4:1). Aux justes, Dieu dit que les
méchants seront "de la cendre sous la
plante de vos pieds . . ." (Mal. 4:3).

L'apôtre Paul évoque "l'ardeur d'un
feu qui dévorera les rebelles" (Héb.
10:26-27). Jésus-Christ Lui-même a
déclaré que Dieu "peut faire périr
l'âme et le corps dans la géhenne"
(Matth. 10:28).

Ces passages de l'Ecriture, et bien
d'autres, ne laissent subsister aucun
doute. Le feu de l'Enfer n'est pas un
lieu où les condamnés vivent, mais où
ils MEURENT — corps et âme. (Si vous

voulez connaître la vérité au sujet de
l'âme — et notamment si elle est
immortelle — demandez notre article
intitulé: "Qu'est-ce que l'homme?")

L'Enfer biblique est un lieu de
DESTRUCTION et de MORT — de mort
pour l'éternité. Cette annihilation
définitive et totale est évoquée dans ce
passage souvent cité, mais mal
compris, de Jean 3:16: "Car Dieu a
tant aimé le monde qu'il a donné son
Fils unique, afin que quiconque croit
en lui ne périsse point, mais qu'il ait la
vie éternelle."

Le feu de la vallée d'Hinnom, dans
lequel périssent les méchants, englouti-
ra finalement le monde tout entier. Il
couvrira toute la terre, anéantissant les
rebuts et les déchets des âges et créant
une terre nouvelle (II Pi. 3:7; Apoc.
21:1). Ce sera un feu inextinguible, et
qui brûlera jusqu'à ce qu'il s'épuise
lui-même après que les corps de tous
les méchants auront été réduits en
cendres. Puis viendra la création d'un
nouveau paradis et d'une nouvelle
terre.

Une solution miséricordieuse

Telle est la sentence prompte et
miséricordieuse d'un Dieu miséricor-
dieux. Les tourments des méchants,
qui sont dans une large mesure des
tourments d'angoisse mentale, seront
brefs. Ils cesseront d'exister dans le
feu de la géhenne. Dans Sa miséricor-
de, Dieu les délivrera une fois pour
toutes de la misère qu'ils se sont
imposée à eux-mêmes.

La Bible révèle un Dieu bien
différent de celui qui est si souvent
prêché, aujourd'hui. Pourtant, des
millions de gens continuent à être
séduits — par des traductions et des
interprétations erronées — et à
imputer à Dieu un caractère sadique
qui, en fait, est celui de Satan.

Rares sont ceux qui ont le courage
spirituel d'examiner les croyances
religieuses auxquelles ils sont attachés
depuis longtemps — comme, par
exemple, la doctrine païenne de la
torture éternelle.

Dieu ne veut pas que quiconque
périsse. Il désire que tous se repentent
et accèdent à la vie éternelle (II Pi.
3:9-10; I Tim. 2:4; Luc 9:56). "Le
salaire du péché, c'est la mort; mais le
don gratuit de Dieu, c'est la vie
éternelle en Jésus-Christ notre Sei-
gneur" (Rom. 6:23). n
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Editorial
(Suite de la page 1)

ne comprenaient pas que Son message
au sujet du Royaume se référait à un
avenir lointain, bien que Jésus leur eût
dit: "Mon royaume n'est pas de ce
monde" (Jean 18:36).

Un gouvernement universel, institué
par les hommes, manquerait nécessaire-
ment de sagesse et de justice: il serait
voué à échouer. Quel est donc l'homme
qui serait assez intègre, et qui aurait la
sagesse nécessaire, pour être parfaite-
ment capable de gouverner toutes les
nations?

Quel est l'homme qui n'abuserait pas
d'un tel pouvoir universel afin de se
glorifier, de s'exalter et de succomber à
ses propres ambitions?

Les prétendus "progrès" de notre
civilisation, nous devons le reconnaître,
nous ont menés à une situation où il nous
est pratiquement impossible d'arracher
le monde à sa propre destruction.

Voici, brièvement, la description que
la Bible donne du retour du Christ, qui
est maintenant tout proche.

"Puis je vis le ciel ouvert, et voici,
parut un cheval blanc. Celui qui le
montait s'appelle Fidèle et Véritable,
et il juge et combat [contre le mal]
avec justice. . . De sa bouche sortait
une épée aiguë, pour frapper les
nations". Il ne s'agit pas ici d'une épée
d'acier pour causer une souffrance
physique, mais de la parole de Dieu
pour corriger et faire du bien au point
de vue spirituel (Héb. 4:12).

Le Christ paîtra toutes les nations
"avec une verge de fer", et Son nom
est: "Roi des rois et Seigneur des
seigneurs" (Apoc. 19:11-16).

Un chef suprême, divin et surnatu-
rel, un roi qui dominera sur tous les
rois du monde, et dont l'épée sera la
PAROLE de Dieu! Ce sera un Roi
universel, qui jugera avec JUSTICE. Il
ne fait pas de doute que c'est ce dont le
monde a réellement besoin.

Aujourd'hui, les gens se moquent de
lïdée de cette utopie à venir, comme
s'il s'agissait d'une impossibilité. Mais
POURQUOI le serait-elle? POURQUOI
cette utopie ne pourrait-elle pas
devenir une réalité?

Nous trouvons la réponse dans une
iutre question: Pourquoi y a-t-il, sur la
terre, tant de mécontentement, de
querelles, d'injustice, de crainte, de
malheurs et de souffrances?

Tout simplement parce que les
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hommes pensent, agissent et vivent
contrairement aux lois divines — ces
lois même qui nous apportent le
bonheur, la prospérité, la joie et la
bonne santé. Telle est la réponse.
L'homme souffre à cause de son
égoï'sme, de sa cupidité et sa vanité.

Pourriez-vous imaginer ce qui arrive-
rait si chaque homme aimait son
prochain comme il s'aime lui-même?
Que se passerait-il si chacun était
honnête et bon, juste et attentif aux
besoins des autres? Qu'arriverait-il si
tout le monde était gentil, joyeux et sage,
en bonne santé, doué d'un esprit alerte, et
s'il se fiait à Dieu en toutes choses, pour
travailler avec enthousiasme et zèle — et
faire tout le bien qu'il peut? Pouvez-vous
concevoir un tel monde?

Bien entendu, ce genre de comporte-
ment serait contraire à la nature
humaine. Mais rappelez-vous que
Jésus-Christ viendra pour changer
cette nature. Si la puissance divine —
le Saint-Esprit de Dieu — demeure en
vous, elle, vous change et vous
convertit. Si vous vous soumettez à
Dieu, le Saint-Esprit vous donne la
puissance de maîtriser et de vaincre
votre nature humaine.

La mission du Christ, à Son second
Avènement, est d'apporter ce change-
ment dans l'être humain.

Impossible? Pas du tout! Rien n'est
impossible à Dieu.

Vous pourriez, si vous le vouliez,
jeter un coup d'oeil sur l'avenir afin de
vous rendre compte de ce que sera ce
merveilleux Monde à Venir. Tout
d'abord, notez la nature du Gouverne-
ment du Christ sur la terre: "II [le
Christ] jugera les pauvres avec équité,
et il prononcera avec droiture sur les
malheureux de la terre . . . Il ne se fera
ni tort ni dommage sur toute ma
montagne sainte; car la terre sera
remplie de la connaissance de l'Eternel,
comme le fond de la mer par les eaux
qui le couvrent" (Esaï'e 11:4,9).

Songez-y! Dans le Monde à Venir,
personne ne sera plus séduit! Contrai-
rement à ce qui se passe aujourd'hui, la
connaissance divine sera universelle, et
la vraie éducation sera une partie
essentielle du programme d'enseigne-
ment. Lorsque la parole divine sera
répandue sur toute la terre, et que les
nations vivront d'elle — guidées par le
Christ et par le Saint-Esprit qui
résidera en chaque homme — alors la
nature humaine changera, et nous
aurons enfin la paix, la prospérité, le
bonheur et la joie! n

LE MARIAGE
(Suite de la page 12)

pas admettre ses déficiences? Acceptez
le défi de progresser ensemble en
maturité et en amour véritable. Rien
ne saurait être plus grand dans votre
vie!

Si votre conjoint est en tort et vous
demande pardon, soyez prêt à lui
pardonner. Le refus d'appliquer la loi
vivante de la clémence et du pardon, au
moment où elle devrait être appliquée,
entraîne la destruction du mariage par
les erreurs et les déficiences passées.
Celui qui n'accorde ni clémence ni
pardon ne bénéficiera pas du pardon de
ses erreurs et de ses propres péchés
(Matth. 18:35).

Bien entendu, pour que le mariage
puisse durer, il faut que cesse tout abus
physique. L'aide d'un conseiller sera
parfois nécessaire.

Aidei et

soyez constructif

L'un des hommes de loi américains les
plus éminents en matière de divorce et
de législation familiale, à qui l'on
demandait de citer la cause la plus
fréquente des séparations de couples,
répondit: "La cause principale est
l'inaptitude à se parler honnêtement
l'un à l'autre, à dévoiler son âme, et à
traiter l'autre comme son meilleur
ami."

Vous voulez que l'on se soucie de vos
sentiments, de vos besoins et de vos
opinions, et que l'on en tienne compte?
Votre partenaire le veut aussi!

Beaucoup d'époux et d'épouses
prennent l'habitude de faire fi des
sentiments, des opinions et des désirs
de leur conjoint. Comment stopper ce
cercle vicieux, dégradant et néfaste?
Asseyez-vous calmement l'un en face
de l'autre, avec bonté réciproque et
amour.

"L'amour est plein de bonté" (I Cor.
13:4). Soyez constructif. Cherchez une
solution positive aux problèmes, au lieu
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de détruire ou d'abaisser votre conjoint
lorsqu'un problème surgit.

Parlez à votre conjoint, et écoutez-
le. "[La charité] ne cherche point son
intérêt" (I Cor. 13:5). "Ainsi, que tout
homme soit prompt à écouter, lent à
parler", nous recommande l'Ecriture
(Jacques 1:19).

Que de fois des époux ne
suscitent-ils pas d'énormes problèmes
conjugaux pour avoir oublié ce
commandement?

"Une réponse douce calme la fureur,
mais une parole dure excite la colère"
(Prov. 15:1).

La prochaine fois, au lieu d'être
prompt à répliquer à votre conjoint ou
à l'invectiver, dominez-vous. Deman-
dez-vous: "Suis-je sur le point de dire
quelque chose d'utile et de constructif
pour résoudre le problème, ou n'ai-je
envie que de riposter et d'avoir le
dernier mot?"

Lorsque l'un des époux s'efforce
d'être positif et constructif au sujet
d'une situation, il encourage l'autre à
suivre son exemple.

"Nous
formons
une équipe"

Combien de difficultés
conjugales ne se per-
pétuent-elles pas parce
que les époux, par leur
attitude, ne disent ja-
mais en substance à
l'autre: "Dis donc, je
suis heureux que tu sois là. J'ai besoin
de toi\s nous en tirons tellement
mieux quand nous sommes ensemble,
en équipe!"

Une relation saine et aimante, entre
époux, n'est pas une relation de
maître à esclave, ni de mère à fils, ou
dé père à fille. Pas question non plus
pour les conjoints d'aller chacun de
son côté. C'est au contraire une
relation de partage et de complémen-
tarité, dans laquelle chacun des
partenaires apporte ses talents et son
énergie pour le bien du mariage, et
exprime son appréciation pour l'ap-
port de l'autre.

Le bonheur conjugal, pour être
durable, exige un effort d'équipe.

Une tendance tragique, apparue
récemment dans beaucoup de milieux,
est le concept ou le désir croissant
d'aller son propre chemin — fût-ce en
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abandonnant son conjoint et ses
enfants, et en se soustrayant à ses
responsabilités familiales.

Une attitude plus ancienne, mais
non moins néfaste, résulte de l'idée que
l'un des sexes est inférieur à l'autre. La
lutte des sexes — la rivalité entre
hommes et femmes pour établir qui est
inférieur ou supérieur — représente
une malédiction partout où elle dresse
sa tête hideuse, mais tout spécialement
dans le mariage.

C'est lorsque les deux époux se
rendent compte qu'ils ont besoin l'un
de l'autre, et qu'ils s'aident et se
complètent mutuellement, que leur
union se resserre et qu'ils s'épanouis-
sent dans le respect et l 'amour
mutuels. C'est ce que les Chinois
expriment en disant: "Une main lave
l'autre."

Quelle attitude merveilleuse et
bienfaisante à adopter dans le mariage!
"Mon amour, nous formons une équipe
— pour partager les joies de la vie,
pour surmonter ensemble les difficul-
tés et les défis de la vie!"

Obéissez
aux
lois conjugales
C'est faire preuve d'une grande
ignorance, ou d'une grande insoucian-
ce, que de jeter une al lumet te
enflammée dans un bidon d'essence
pour voir s'il brûlera ou explosera!

De même, la désobéissance aux lois
conjugales de Dieu vous brûlera.
Transgressez ces lois, et elles vous
briseront! Des mil l ions d'êtres
humains paient en souffrances menta-
les, émotives et physiques, douloureu-
ses, le rejet ou l'ignorance des lois
divines concernant la sexualité et le
mariage.

Dieu commande: "Tu ne
commettras point d'adultère" (Ex.
20:14; Matth. 5:27-28).

Il y a toujours un châtiment: un
partenaire moins aimé, peut-être un
foyer brisé, ou bien la honte, la
culpabilité, la maladie, la débilité des
enfants — ou, enfin, le châtiment
spirituel suprême en l'absence du
repentir, la mort (Rom. 6:23).

"Quelqu'un mettra-t-il du feu dans
son sein, sans que ses vêtements

s'enflamment? . . . Il en est de même
pour celui qui va vers la femme de son
prochain: Quiconque la touche ne
restera pas impuni" (Prov. 6:27,
29).

Le véritable amour, c'est la voie du
don, du partage, de l 'aide, de
l'encouragement; c'est être constructif.
Cette voie est à l'opposé de celle de la
cupidité, de l'adultère, de l'égoïsme —
la voie qui blesse les autres et ignore la
pitié. Cette voie et ses attitudes sont
celles de Satan, qui sont la cause de
tous les maux et de toutes les
souffrances, dans la vie humaine et
dans le mariage.

Notez avec quelle simplicité, mais
aussi avec quelle beauté, la Bible
traduit les attitudes vraiment aimantes
et bienfaisantes qui doivent exister
entre époux:

"Maris, montrez à votre tour de la
sagesse dans vos rapports avec vos
femmes, comme avec un sexe plus
faible; honorez-les, comme devant
aussi hériter avec vous de la grâce de la
vie (éternelle). Qu'il en soit ainsi, afin
que rien ne vienne faire obstacle à vos
prières. Enfin, soyez . . . pleins . . . de
compassion . . . Ne rendez point mal
pour mal, ou injure pour injure;
bénissez, au contraire . . . " (I Pi.
3:7-9).

L'homme qui manque d'égards
envers sa femme, et la femme qui
invective son mari, se nuisent et se
détruisent eux-mêmes et leur propre
bonheur.

Le moment n'est-il pas venu
d'admettre les attitudes erronées, que
vous avez pu adopter à l'égard de
votre partenaire? N'est-il pas temps
de solliciter le pardon et l'aide de
Dieu pour choisir, dans votre vie
conjugale, les attitudes et les actions
justes?

Obéissez aux lois vivantes de Dieu
pour le bonheur et la sauvegarde de
votre mariage. Exprimez votre ap-
préciation pour les qualités de votre
conjoint. Honorez-le — et respectez-le.
Soyez clément, et sachez pardonner.
Aidez et soyez constructif. Vivez en
équipe.

Certains mariages perturbés exi-
gent l'assistance d'un conseiller
spirituel qualifié. Ne manquez pas de
recourir à cette aide, en cas de
nécessité.

Quelles que soient vos démarches,
n'oubliez pas de vous efforcer d'adop-
ter les attitudes qui rendront votre
mariage heureux! n
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LA BIBLE
mythe ou autorité?

J par Herman L. Hoeh

II n'est guère de question plus importante.

Es athées et les agnostiques
ont-ils jamais prouvé que la
Bible ne représente pas la

parole du Dieu vivant?
Certains théologiens, qui jouis-

sent d'un grand renom dans le
monde, supposent, sans preuves,
que la Bible a pour origine
naturelle des traditions humaines.
C'est de façon fort subtile qu'ils
donnent à entendre qu'elle est
dépourvue d'une autorité véritable.

Selon la philosophie moderne, la
Bible ne serait, en somme, que le récit
édifiant de la quête de l'homme en vue
d'avoir une conception de Dieu, et non
le récit inspiré de la révélation divine
de la connaissance essentielle dont
l 'humanité a besoin — de cette
connaissance que l'humanité ne peut se
procurer autrement.

Le fait de reconnaître l'autorité de la
Bible reviendrait à prêcher ce qu'elle
dit. Cela exigerait le rejet pur et simple
des fausses traditions qui nous viennent
des païens, et sous-entendrait égale-
ment qu'il faudrait laisser la Bible nous
CORRIGER lorsque nous sommes dans
notre tort.

Or, ce sont là des choses qui vont à
l'encontre de la nature humaine.

Ce qu'est !a Bible

La Bible est la révélation écrite de
Dieu, du Créateur, à l'humanité. Elle
contient une connaissance absolument
essentielle, que chacun d'entre nous a
besoin de comprendre; elle nous serait
inaccessible si elle ne nous était pas
révélée. Dans cet ouvrage, Dieu parle
avec autorité par l'intermédiaire de
ceux qui l'ont rédigé. Qu'on le veuille
ou non, la Bible possède une autorité
suprême sur notre vie, puisqu'elle vient
de notre Créateur suprême. Elle répète
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à plusieurs reprises: "Ainsi parle
l'Eternel . . . "

Dieu y parle à la première personne
et nous lance le défi de Le mettre à
l'épreuve, afin de voir s'il dit la vérité
(Esaïe 44:6-9). Sans la Bible, nous ne
pouvons pas comprendre les leçons du
passé, la signification du présent, et les
buts de l'avenir.

Lorsqu'elle est comprise comme il
convient, l'Ecriture donne une signifi-
cation rationnelle de la présence de
l'homme ici-bas, et indique la cause des
maux qui affligent ce monde. Elle
explique la raison des guerres, des
maladies et des souffrances. Ces
choses-là sont autant d'amendes qui
résultent d'une mauvaise façon de
vivre.

Il y a des centaines de "remèdes"
religieux, politiques et économiques,
dans le monde, mais aucun d'eux ne
parvient à élucider la cause des
problèmes qui se posent à ce dernier.
Seul l'Esprit de Dieu est assez grand
pour connaître les vraies réponses aux
problèmes actuels. Aucun autre livre
n'est en mesure d'expliquer les lois qui
régissent la vie et les affaires de
l'homme. Lorsqu'elles sont violées, ces
lois entraînent les amendes que sont la
maladie, la guerre et la mort.

La Bible est en mesure de montrer
la voie qui permet de sortir du chaos
imminent, mais les hommes rejettent
les solutions qu'elle propose et les
appellent "démodées". Ils ne désirent
pas comprendre la vérité. C'est
pourquoi, "l'Eternel est en dispute
avec les nations" (Jér. 25:31).

Depuis le commencement, Dieu est
"en dispute" avec l'humanité. Les êtres
humains s'imaginent que leurs voies
sont meilleures; ils supposent qu'ils en
savent plus que Dieu. Ainsi qu'il est
dit, dans la Bible: "Telle voie paraît
droite à un homme, mais son issue,

c'est la voie de la mort" (Prov. 14:12).
Depuis près de 6 000 ans, les hommes
évitent de reconnaître Dieu en tant que
leur Souverain suprême. Ils se voilent
les yeux devant les preuves évidentes,
pour qualifier l'Ecriture de mythe et
de tradition.

Aujourd'hui, certains critiques con-
testent l'exactitude de la Bible dans les
langues originales, l'hébreu et le grec.
Pouvons-nous être certains que le texte
de la Bible n'a pas été corrompu?
Comment pouvons-nous savoir si
celle-ci constitue ou non la révélation
de Dieu à l'homme? A-t-elle été
altérée et corrompue par les mythes,
depuis qu'elle a été écrite, à l'origine,
au point de paraître maintenant fort
douteuse quant au sens — à supposer
qu'elle n'ait pas été complètement
changée? Une telle idée est, bien
entendu, absurde si Dieu Se révèle
dans Sa parole écrite.

Laissons parler les faits . . .
Pendant des années, les critiques ont

soutenu que la Bible hébraïque n'avait
aucune autorité. "Il s'agit seulement
d 'une forme tardive et altérée
d'anciens écrits hébreux", ont-ils
prétendu.

Puis vint l'année 1947 . . . Au cours
de l'été de cette année-là, on découvrit,
par coïncidence, les plus v i eux
manuscrits hébreux de la Bible, connus
jusqu'alors. Parmi une collection
d'oeuvres littéraires, trouvées dans une
caverne à Wadi Qumran, sur le bord
septentrional de la mer Morte, l'on
découvrit un- rouleau de cuir de 23
pieds de long (soit un peu plus de 7
mètres), contenant le texte complet du
livre ri'Esaïe en hébreu. Un examen
attentif de ce document, fait par des
experts, révéla que ce texte d'Esaïe
date d'environ un siècle avant Jésus-
Christ.

Ce document, qui est vieux d'un peu
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plus de deux mille ans, constitue une
preuve unique que l'on peut accorder
une confiance totale au texte des
Ecritures Saintes, qui nous ont été
transmises au cours des générations.
Dans toutes ses parties essentielles, ce
texte est d'accord avec ce qui se trouve
dans les exemplaires de la Bible dont
nous disposons, à l'heure actuelle. Les
seules différences décelables sont de
petites modifications d'ordre secon-
daire, et certains mots qui ont été
déplacés — changements qui sont une
manifestation du manque de soin de
certains scribes, sectaires et non
officiels, qui ont recopié ce texte du
livre d'Esaïe.

En d 'autres termes, le texte
massorétique hébreu, qui est une
continuation de l'hébreu officiel de
l'Ancien Testament, est de beaucoup
supérieur, quant à la conservation, à
l'exemplaire non officiel d'Esaïe, qui a
été écrit il y a près de deux mille ans.
En outre, l'ancien rouleau d'Esaïe
contient soixante-six chapitres, les
mêmes que les textes d'un exemplaire

moderne de la Bible, que ce soit en
hébreu, en grec, en anglais, en
allemand ou en français.

Avant que l'on n'ait fait cette
découverte, le manuscrit le plus ancien
et le plus complet, en hébreu, était le
Codex Petropoliîanus, qui remonte à
peu près à l'an 916 de notre ère. Ceci
montre clairement à quel point les
Juifs ont fait preuve d'exactitude et de
précision en recopiant, génération
après génération, les livres de la Bible
hébraïque. A n'en pas douter, Dieu a
accordé Sa protection divine au Livre
qui contient Ses commandements et les
révélations qu'il a faites à l'homme.

Entre 1949 et 1951, on a pu trouver
des manuscrits additionnels dans
d'autres cavernes, près de la mer
Morte. Dans ces manuscrits se
trouvaient dix-neuf livres de la Bible,
dont le récit est le même que le
manuscrit d'Esaïe.

Il est vrai que l'on peut y relever des
variations secondaires, et, à l'occasion,
elles sont significatives. Rappelez-vous,
cependant, que les manuscrits de la

DES ETUDES BIBLIQUES
A BORDEAUX ET A TOULOUSE

Une série d'études bibliques se déroulera les dimanches
suivants,

à Bordeaux
7 février 1982

14 février 1982
21 février 1982
28 février 1982

à 15 heures, à l'adresse ci-dessous:
Hôtel FRANTEL
5, Rue Robert Lateulade, Bordeaux.

Une autre série aura lieu les samedis suivants,

à Toulouse
6 février 1982

20 février 1982
6 mars 1982

à 17 heures, à l'adresse ci-dessous:
Hôtel de la Compagnie du Midi
Gare Matabiau, Toulouse.

Vous êtes tous cordialement invités à ces études,

Entrée libre et gratuite.
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mer Morte ne furent pas copiés par les
scribes officiels de la communauté
juive de l'époque. Jésus n'a jamais
reconnu les sectes de la mer Morte
comme ayant une autorité supérieure à
celle du texte hébreu, que l'on appelait
communément le texte hébreu masso-
rétique.

Entre l'époque d'Alexandre le
Grand et le deuxième siècle avant
Jésus-Christ, les Samaritains firent de
leur mieux pour influencer la commu-
nauté juive et pour changer les
Ecritures inspirées. Ils échouèrent
dans cette tentative. Dans les manus-
crits sectaires de la mer Morte, les
légères variations qui se remarquent
constituent une preuve supplémentaire
que le texte officiel massorétique, en
hébreu, est celui que Dieu a
préservé.

Ce que Jésus a révélé

Par l'intermédiaire de qui Dieu a-t-il
conservé, de façon précise, la Parole
écrite qui fait toujours autorité?

Jésus a dit: "Tant que le ciel et la
terre ne passeront point , il ne
disparaîtra pas de la loi un seul iota ou
un seul trait de lettre, jusqu'à ce que
tout soit arrivé" (Matth. 5:18).

Jésus avait-Il raison? La Loi,
c'est-à-dire la Bible hébraïque, a-t-elle
été perdue et altérée sans espoir?

Luc cite Jésus disant: "II est plus
facile que le ciel et la terre passent,
qu'il ne l'est qu'un seul trait de lettre
de la loi vienne à tomber" (Luc 16:17).
Les critiques modernes supposent que
Jésus avait tort; ils estiment que
l'Ancien Testament n'a pas été
conservé de façon exacte. Ils sont dans
l'erreur.

Jésus a également annoncé: "Le ciel
et la terre passeront, mais mes paroles
ne passeront point" (voir Matth. 24:35,
Marc 13:31 et Luc 21:33).

Les paroles de Jésus, qui ont été
consignées par les apôtres dans le
Nouveau Testament, ne passeront
point.

Bien entendu, les critiques modernes
préfèrent citer Jésus comme s'il avait
dit: "Le ciel et la terre ne passeront
point, mais mes paroles passeront.. ."
Ses paroles n'ont point passé. Les
critiques n'étaient tout simplement pas
disposés à chercher l'endroit où Jésus a
dit que l'on pouvait les trouver. Au lieu
de cela, ils se sont détournés pour ne
pas trouver Ses paroles.

Veuillez noter l'endroit que nous
devrions consulter au sujet de l'autorité
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du texte de la Bible. Lisez-le dans la
version Segond, où les critiques
modernes l'ont eux-mêmes traduit
comme suit: "Quel est donc l'avantage
des Juifs?"

Oui, quelle est la mission spéciale
que Dieu a confiée aux Juifs? "Il est
grand de toute manière, et tout d'abord
en ce que les oracles de Dieu leur ont
été confiés. Eh quoi! Si quelques-uns
n'ont pas cru, leur incrédulité anéanti-
ra-t-elle la fidélité de Dieu? Loin de là!
Que Dieu, au contraire, soit reconnu
pour vrai, et tout homme pour
menteur, selon qu'il est écrit: Afin que
tu sois t rouvé juste dans tes
paroles. . ." (Rom. 3:1-4).

C'est, en effet, aux JUIFS que les
oracles de Dieu, la trace écrite de la
révélation divine, transmise par l'inter-
médiaire de Moïse et des prophètes —
la Bible hébraïque — ont été confiés.
Et ils les-ont conservés fidèlement et
intégralement. L'on objectera: "Et
pourtant, les Juifs n'ont pas cru: ils
n'ont pas pratiqué les choses écrites
dans la LOI, dans les PROPHETES et
dans les PSAUMES . . . Ne sont-ils pas
divisés en Juifs orthodoxes et en
d'autres sectes?"

Le fait qu'ils aient rejeté une partie
de la vérité anéantit-il, pour autant, la
fidélité de la Parole écrite de Dieu,
qu'on leur a demandé de conserver
intacte, de génération en génération?

"Loin de là!" affirme la Bible
(version Segond). "Non, certes!"
(version Synodale). Les Juifs, de
l'opinion des traducteurs théologiens
de la Bible, ont conservé avec soin, et
de façon exacte, le texte de la Bible
hébraïque.

Veuillez maintenant considérer le
Nouveau Testament; il fut d'abord
offert aux Juifs — en tant que nation
— qui le rejetèrent, même si un bon
nombre de Juifs du premier siècle
l'acceptèrent. Que fit alors Dieu, dans
Sa prescience infiniment sage? Il
révéla Sa parole aux Gentils, et plus
spécialement aux Grecs — ceci dans
un grand dessein.

Les Grecs conservent
le Nouveau Testament

A l'origine, les Juifs avaient un
avantage sur les Grecs, en ce sens que
c'était aux Juifs que les oracles de Dieu
avaient été confiés (Rom. 3:1-4).
Néanmoins, ainsi que le déclare Paul:
"II n'y a aucune différence, en effet,
entre le Juif et le Grec, puisqu'ils ont
tous un même Seigneur, qui est riche
janvier 1982

pour tous ceux qui l'invoquent" (Rom.
10:12).

Aucune différence? Pourquoi? La
réponse se trouve dans les versets 14 et
15: "Comment donc invoqueront-ils
celui en qui ils n'ont pas cru? Et
comment croiront-ils en celui dont ils
n'ont pas entendu parler? Et comment
en entendront-ils parler, s'il n'y a
personne qui prêche? Et comment y
aura-t-il des prédicateurs, s'ils ne sont
pas envoyés?"

Les Grecs, eux aussi "reçurent la
Parole de Dieu". Dieu leur envoya un
apôtre spécial, PAUL, qui se rendit
presque exclusivement chez les Grecs.
Il ne parlait à d'autres "gentils" que
lorsqu'ils se trouvaient dans le monde
d'expression grecque. Paul écrit à des
églises d'expression grecque, et non à
des églises qui parlaient et qui
comprenaient l'éthiopien, le chinois ou
le perse. Il y a une raison à cela.

Poursuivons notre lecture: "Mais je
dis: Israël ne l'a-t-il pas su?" (Rom.
10:19-20) — c'est-à-dire, Israël n'a-t-il
pas reconnu le message de Dieu? Ce
peuple l'a refusé et il a été en partie
aveuglé spirituellement.

Moïse dit: "J'exciterai leur jalousie
par ce qui n'est point un peuple, je les
irriterai par une nation insensée [dont
l'esprit était rempli de vanité]" (Deut.
32:21).

Et Esaïe pousse la hardiesse jusqu'à

dire: "Je me suis laissé trouver par
ceux qui ne me cherchaient pas" (Esaïe
65:1).

Vous voudrez bien noter que Paul a
appliqué les prophéties en question à
son époque, à celle du Nouveau
Testament.

Lorsque les Juifs, en tant que nation,
rejetèrent le message de Jésus-Christ,
Dieu suscita l'apôtre Paul afin que
celui-ci se rende dans le monde
d'expression grecque, détenteur du
même message. Les Grecs devaient
entendre — et ils entendirent. Ils
reçurent les oracles de Jésus-Christ,
c'est-à-dire le Nouveau Testament.
Même si la plupart n'ont jamais été
convertis, ils les ont conservés.

"Mes paroles ne passeront
point. . . ", dit Jésus! ELLES N'ONT
POINT PASSE. Parmi tous les peuples,
les Grecs furent les seuls à copier, une
génération après l'autre, le Nouveau
Testament, dans le langage même où
Dieu a inspiré qu'il soit écrit. Aucun
autre peuple ne fit de même. Les
Samaritains en corrompirent le texte;
de leur côté, les Latins et les Egyptiens
le traduisirent et l'altérèrent parfois.
Les Grecs furent les seuls à le copier
fidèlement dans sa langue originale.

Les quelque 4 500 manuscrits grecs,
qui ont été examinés, confirment tous
l'intégrité et la pureté du texte du
Nouveau Testament.

ETUDES BIBLIQUES
A PARIS

Vous êtes tous cordialement invités aux études bibliques qui
auront lieu les dimanches suivants:

17 janvier 1982: Nostradamus ou la Bible—
Qui dit vrai?

24 janvier 1982: Notre société: Son agonie
et son avenir.

31 janvier 1982: Comment garantir la réussite dans
votre vie?

et tous les dimanches du 7 février au 14 mars 1982:
Les prédictions de la Bible

à 15 h 30, à l'adresse ci-dessous:

53, Rue Raymond Losserand, Paris 14e
Métro: Station Pernety
Tél.: 322 60 84

Entrée libre et gratuite.
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En 1935, l'on découvrit, en Egypte,
un fragment de l'Evangile de Jean, en
grec, remontant à l'époque de l'empe-
reur Trajan (98-117 apr. J.-C.)- Ce
fragment faisait partie d'un manuscrit
indiquant que tout le Nouveau
Testament, DANS L'ORDRE CONVENA-
BLE, était en circulation moins de vingt
ans après la mort du dernier apôtre. Le
fragment en question, ainsi que
d'autres, confirme notre texte actuel.

Tous les fragments de ces textes et
les textes eux-mêmes constituent
autant de témoignages de l'exactitude
et de la fidélité avec laquelle le
Nouveau Testament grec a été
conservé, malgré toutes les vicissitudes
auxquelles il a été exposé.

Mais que penser des variations
d'ordre secondaire, que l'on trouve
dans le Nouveau Testament grec?

Un livre vivant

L'Ecriture est un livre vivant, qui
utilise des langues vivantes. Les
langues évoluent avec le temps, et il
faut recourir à de nouveaux termes, de
temps à autre, lorsque les anciens
deviennent difficiles à comprendre.
C'est ainsi que de nombreux lecteurs
anglais de la Bible, aujourd'hui,
seraient incapables de comprendre les
traductions d'anglais faites cent ans
avant la célèbre version "King James",
datant de l'année 1611, et publiée sur
les ordres du roi Jacques 1er

d'Angleterre.
De la même manière, de légères

modifications furent nécessaires au
cours des siècles, tant en hébreu qu'en
grec, du fait des changements
progressifs des mots et des expressions
dans ces deux langues choisies par
Dieu. Afin que Sa parole pût être
comprise lors d'une lecture publique,
Dieu a permis l 'introduction de
variatibris d'ordre secondaire dans la
façon d'épeler et dans l'ordre des mots,
ceci en vue de rendre le texte plus
clair.

C'est la raison pour laquelle aucun
des manuscrits complets de l'Ancien
ou du Nouveau Testament ne s'accorde
complètement avec les autres, pour
tous les détails, lorsqu'ils ont été copiés
à la main. C'est Dieu qui l'a voulu.
C'était dans Ses intentions que Sa
parole, même dans les langues
originales où elle a été écrite, constitue
autant de voies divines, actives et
intelligentes, par l'intermédiaire des-
quelles Sa volonté est exprimée.

Ces changements de caractère
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secondaire, contrairement à ce que l'on
pense ordinairement, confirment plutôt
qu'ils n'infirment l'inspiration divine
des Ecritures et leur préservation
divine. L'inspiration n'est d'aucune
valeur dans une langue morte et
inutilisable. Il n'a pas été laissé aux
Grecs, pas plus qu'aux Juifs, la latitude
de décider, par eux-mêmes, s'ils
seraient disposés ou non à conserver ce
texte. Dieu a fait en sorte qu'ils
conservent Sa parole de façon correc-
te.

Alors que j'écris ces lignes, j'ai
devant moi un exemplaire du Nouveau
Testament grec, dans la première
édition imprimée, publiée à Constanti-
nople en l'année 1912. Cet ouvrage
constitue le texte grec imprimé,
officiellement autorisé, du Nouveau
Testament grec. Lorsque les Grecs

La Bible est la révélation
écrite de Dieu, du

Créateur, à l'humanité.
Elle contient une

connaissance absolument
essentielle, que chacun

d'entre nous a besoin de
comprendre

publièrent cette édition, ils vérifièrent
les manuscrits qui faisaient autorité en
la matière. C'est aux autori tés
religieuses grecques, que Dieu a confié
la responsabilité de procéder ainsi.

Dans la reproduction de cette
première édition (faite à Constantino-
ple), une erreur typographique avait
été commise — ce qu'en termes de
métier on appelle un "bourdon". Marc
7:16 avait, en effet, été omis dans le
texte imprimé. De la sorte, lors
d'éditions postérieures, les Grecs
reproduisirent fidèlement l'édition
imprimée à l'origine, et n'insérèrent
pas dans le texte ce verset omis par
accident: ils se contentèrent d'adjoin-
dre au texte une note au bas de la page,
et d'ajouter le verset manquant, afin
que tous pussent le lire.

En d'autres termes, une fois qu'une
édition imprimée avait été approuvée
officiel lement, il n'y avait plus
d'addition ou de suppression dans

l'édition imprimée. De même, lors-
qu'une erreur, due à une faute
humaine quelconque, était découverte
par la suite, l'on exigeait qu'elle fût
signalée tout en bas du texte en
question. Chaque Grec devait, par la
suite, lorsqu'il lisait le texte, insérer le
verset qui manquait et qui se trouvait
relégué au bas de la page.

Fondamentalement, c'est de la
même façon que les Juifs ont préservé
la Bible hébraïque. Lorsqu'ils avaient
officiellement approuvé un manuscrit
qui était destiné à être employé par la
synagogue, au cas où, par la suite, ils
découvraient une erreur imputable à
un scribe, et qu'ils n'avaient tout
d'abord point remarquée, ils laissaient
le texte tel quel — avec l'erreur. Mais
en marge du texte officiellement
approuvé, ils inséraient le texte correct,
et tous ceux qui le lisaient, dans la
synagogue, devaient lire ce" qui était
inscrit en marge.

En recopiant le manuscrit, ils ne
changeaient rien au texte, mais
indiquaient la correction dans la
marge. C'est ainsi qu'ils ont conservé la
Bible.

Dieu n'a pas donné la liberté à des
individus, quels qu'ils soient, de
décider en la matière.

Le grec s'installe en Occident

Au cours du Moyen Age, la seule Bible
accessible aux habitants de l'Europe
occidentale fut la Vulgate, c'est-à-dire
la traduction de la Bible en latin.
C'était là l'oeuvre d'un érudit, Jérôme,
qui la prépara en s'inspirant de
nombreuses traductions latines, an-
ciennes, qui différaient entre elles.

Jérôme lui-même a attesté que les
traductions latines de son époque
étaient corrompues et altérées. Il a
écrit, entre autres: "Si nous voulons
nous mettre en quête de la vérité en
comparant beaucoup de textes et
d'auteurs, pourquoi ne pas nous
reporter directement au texte grec
original et corriger les fautes qui ont
été introduites par des traducteurs
parfois peu fidèles, et par des
altérations grossièrement fautives de
cr i t iques conf ian t s , mais igno-
rants . . . tout ce qui a été inséré ou
changé par divers copistes de la version
latine?" (Jérôme, Préface de la
Vulgate).

Pendant treize siècles, la traduction
latine de la Bible — dénommée
Vulgate — a dominé le monde
occidental. Puis, en 1453, les Turcs
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firent la conquête de Constantinople,
capitale du monde grec. Beaucoup
d'érudits grecs s'enfuirent en Occi-
dent, en emportant leurs manuscrits
avec eux.

Bientôt, Erasme, Ximenes, Stephen
et Elzévir, ainsi que Bèze, publièrent
des textes du Nouveau Testament en
grec. Dans certains cas, ces textes du
Nouveau Testament grec contenaient
des ADDITIONS en provenance de la
Vulgate, que ces érudits avaient
traduites en grec.

Le travail des anciens imprimeurs ne
fut pas poursuivi. Graduellement, des
critiques anglais et allemands cessèrent
de se reporter au texte grec officiel,
conservé en différentes parties de la
Grèce, en particulier au Mont Athos,
où la majorité des manuscrits du
Nouveau Testament se trouvent
encore. Au lieu de cela, ils s'en
détournèrent, pour se reporter unique-
ment aux textes altérés, surtout à ceux
en provenance de l'Egypte. Ces textes
ont été utilisés par presque tous les
traducteurs modernes de la Bible, au
cours des soixante-quinze dernières
années.

Avons-nous toute la Bible?

Il convient de répondre à une dernière
question en ce qui concerne la
conservation des Ecritures, sous leur
forme primit ive. Possédons-nous
TOUTE la Bible?

Le témoignage formel de l'histoire
elle-même est que rien n'a été perdu,
depuis l'époque du Christ, en ce qui
concerne la Bible hébraïque. Pendant
près de deux mille ans, en dépit des
persécutions et des guerres, les Juifs
l'ont conservée exactement comme il
était dans les intentions de Dieu qu'elle
le fût.

Les mêmes livres qui constituaient
la Bible, du temps de Jésus, sont
utilisés aujourd'hui dans les synago-
gues et dans les églises.

Mais que penser de certaines
versions de la Bible, qui contiennent
sept l ivres en plus (dénommés
APOCRYPHES, qui ont été ajoutés à
l'Ancien Testament, outre ceux qui se
trouvent dans les livres correspondants
des Juifs? Ces livres ajoutés font-ils
partie de la Bible — ou ont-ils été
frauduleusement ajoutés à la parole
divine?

L'autorité officielle de Dieu, en ce
qui concerne la rédaction de la Bible
hébraïque, avait été confiée à la
prêtrise ainsi qu'aux scribes officielle-
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ment désignés en Palestine (Matth.
23:2). Cette prêtrise n'a jamais accepté
les livres apocryphes. Ces derniers sont
des livres non inspirés, écrits par des
hommes. Ils contiennent des erreurs
évidentes, en même temps qu'une
certaine dose de vérités — comme c'est
le cas de tous les ouvrages humains.

Jamais les apôtres n'ont cité de
passages des Apocryphes. Même
l'Eglise catholique ne les a pas acceptés
avant l'an 398 de notre ère, lors du
Concile de Carthage — c'est-à-dire
300 ans APRES que la Bible eut été
complétée du temps de l 'apôtre
Jean . . .

Les Bibles grecques, utilisées par
l'Eglise inspirée du Nouveau Testa-
ment, sous la direction des apôtres, ne
contenaient pas les Apocryphes. Ces
livres non inspirés n'ont pas été ajoutés
avant l'an 315 de notre ère, de l'aveu
même de Cyrille, évêque de Jérusalem.
Nous avons là une preuve supplémen-
taire que les Apocryphes n'ont jamais
été approuvés par le Christ ou par les
apôtres.

La Bible fut complétée du temps de
l'apôtre Jean.

On peut dire la même chose à propos
de ce qu'on a appelé les "Livres perdus
de la Bible". Ces livres n'ont jamais été
perdus, étant donné qu'à aucun
moment ils n'ont fait partie intégrante
de la Bible.

Si vous désirez avoir l'histoire des
Apocryphes, écrivez-nous afin de nous
demander l'article gratuit, intitulé:
"Possédons-nous la Bible complète?"

Que faut-il penser du Nouveau
Testament? Est-il complet? Ici, égale-
ment, le témoignage est le même: le
NOUVEAU TESTAMENT a été conservé
fidèlement. Les anciens Grecs ne
reconnaissaient pas d'autres livres du
Nouveau Testament que ceux que nous
avons à l'époque actuelle. Aucun livre
du Nouveau Testament n'a été perdu.

Afin d'avoir un exemple de la façon
dont Dieu est intervenu pour conserver
Sa Parole, veuillez vous reporter au 36e

chapitre de Jérémie, verset 23. Il y est
rapporté que le roi Jojakim coupa un
rouleau entier de cette parole.

Mais qu'est-il arrivé? Ce rouleau
a-t-il disparu à jamais? Nullement.
Vous pouvez vous-même en lire le récit
dans Jérémie 36:32.

Vous pouvez faire confiance à la
BIBLE. C'est la parole inspirée de Dieu,
sous forme imprimée. Elle a une
autorité absolue. Et c'est par elle que
vous serez jugé, un jour . . . n

L'EUROPE
(Suite de la page 4)

En Europe même, "l'arrangement"
impliquerait, indubitablement, le
démantèlement de l'O.T.A.N. et
l'évacuation forcée des troupes améri-
caines, en échange d'un retrait de
l'Armée Rouge jusqu'à l'intérieur des
frontières soviétiques.

La voie serait ainsi ouverte, non
seulement à la réunif icat ion de
l'Allemagne, mais aussi à l'émancipa-
tion des satellites turbulents de la
Russie, en Europe orientale. Une
Europe nouvelle naîtrait de l'Est,
de l'Ouest et du centre du conti-
nent.

La grande statue de Daniel 2 n'a pas
seulement "dix orteils", elle se tient
aussi sur deux pieds. L'union future de
dix nations pourrait fort bien être
composée de cinq pays, ou groupes de
pays d'Europe occidentale (les pays du
Bénélux étant peut-être considérés
comme une seule entité), et de cinq
pays d 'Europe de l 'Est. On se
souviendra que l'ancien Empire romain
lui-même était divisé en Empire
d'Occident et Empire d'Orient.

L'obsession de Moscou est la
sécurité. Il se pourrait que les
Soviétiques soient disposés — ou
contraints — à l'avenir à échanger leur
zone tampon à l'Est contre une telle
promesse de non-agression.

Ce grand réalignement laisserait les
Etats-Unis, la Grande-Bretagne et
quelques autres pays de l'Atlantique
nord "sur la touche"!

"Jusqu'aux frontières de la Russie"

Otto de Habsbourg est l 'un des
représentants de la Bavière au
Parlement européen. Otto de Habs-
bourg, ami intime de M. Strauss, est le
fils du dernier empereur austro-
hongrois. La dynastie des Habsbourg
joua un rôle majeur dans la direction
de l'Empire romain ressuscité, depuis
le Moyen Age jusque bien avant dans
les temps modernes.

Dans une interview accordée il n'y a
pas longtemps à l'hebdomadaire ouest-
al lemand Der Spiegel, Otto de
Habsbourg, à qui l'on demandait: "Où
donc s'arrête votre Europe?" déclara:
"Elle s'étend jusqu'aux frontières de la
Russie."

A la question: "Cela signifie-t-il que
vous avez l'intention d'expulser les
Soviets de l 'Europe de l'Est?",
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Habsbourg répondit: "Cela signifie
que nous éprouvons un sentiment de
solidarité à l'égard des Européens de
l'autre côté de la ligne de Yalta, et que
nous devons prendre fait et cause pour
le droit à l'autodétermination de ces
Européens, par tous les moyens
pacifiques. Il nous est insupportable de
penser que la décolonisation s'applique
exclusivement à l'Afrique et à l'Asie,
mais non à l'Europe."

Quelques années auparavant, Otto
de Habsbourg avait affirmé dans une
autre interview: "Pour l'instant, politi-
quement, la seule chose que l'on puisse
faire en Occident, c'est de veiller à ce
que l 'Occident s'unisse le plus
rapidement possible . . . afin de donner
à tous ces pays [en Europe de l'Est]
actuellement séparés de l'Europe, la
possibilité d'un choix, le moment venu
— Dieu sait quand ce moment viendra,
mais il viendra un jour."

La religion — cette partie du passé
historique de l'Europe que la jeunesse
actuelle néglige —'- est essentielle pour
l'avenir de ce continent. Otto de
Habsbourg considère le christianisme
— sous la forme de l'Eglise catholique
romaine — comme le rempart ultime
de l'Europe. "La croix n'a pas besoin
de l'Europe, dit-il, mais l'Europe a
besoin de la croix."

Le décor se met ainsi en place pour
cette renaissance finale et dramatique
le l'Empire romain. Lorsqu'elle se
produira, elle stupéfiera un monde pris
de court — tous les peuples sauf le .
petit nombre de ceux qui comprennent
les prophéties de la Bible et le plan de
Dieu, ceux qui, en cet âge, sont appelés
à se préparer spirituellement au Monde
à Venir (Apoc. 17:8). D

LES ANNEES
(Suite de la page 14)

individu se mettait humblement à
genoux devant Dieu, pour se repentir
de ses péchés, pour s'en détourner, et
pour prier Dieu, ardemment: "Que ton
règne vienne!"

Eh bien! en premier lieu, il n'y
aurait pas toutes ces ténèbres dans le
domaine de la religion. Les centaines
de sectes et de confessions, qui
prêchent des doctrines qui sont parfois
diamétralement opposées, cesseraient
d'exister; elles ne sèmeraient plus la
confusion dans l'esprit des gens.

A mesure que les habitants de la terre
respecteraient les commandements
divins, les crimes diminueraient, et il y
aurait de moins en moins de prisons. A
leur tour, les maladies disparaîtraient et
les hôpitaux commenceraient à fermer
leurs portes.

Il n'y aurait pas de pollution, car
l'industriel se soucierait davantage du
bien-être de ses clients, que de ses
propres intérêts. L'air que nous
respirons, l'eau que nous buvons, les
aliments que nous ingérons seraient
purs. Les gens ne seraient plus les
victimes de cette calamité atroce,
appelée stress, qui les fait longuement
souffrir avant de les tuer.

Le toit familial serait un foyer de
joie, d'harmonie et de paix. Les parents
aimeraient leurs enfants, et ces
derniers respecteraient et aimeraient
leurs parents. Des manchettes de
journaux telles que "délinquance
juvénile", "abandon de famille", "rixes
conjugales" ne seraient plus jamais
vues.

ETUDES BIBLIQUES
A LYON

Nous sommes heureux de vous annoncer qu'une série
d'études bibliques se déroulera les dimanches suivants:

17 janvier 1982
24 janvier 1982
31 janvier 1982

7 février 1982
21 février 1982
28 février 1982

à 16 heures, à l'adresse ci-dessous:

Salle WITKOWSKI, 18-20 Quai de Bondy, Lyon 5e.

Vous y êtes tous cordialement invités.
Entrée libre et gratuite.
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Et il n'y aurait pas de divorce, pas
de foyer brisé, pas d'asile pour
héberger des parents âgés, considérés
commes des êtres indésirables!

Au travail, le salarié s'efforcerait de
bien servir son patron, et de faire de
son mieux pour rendre le maximum de
travail. A son tour, le patron serait
juste et généreux à l'égard de ses
employés; il les rémunérerait de façon
équitable. En conséquence, il n'y aurait
pas de grèves, pas de chômage — et
même pas besoin de syndicats!

La paix régnerait non seulement
entre les individus, mais encore entre
toutes les nations. Il n'y aurait ni
discrimination de sexe, ni préjugés
entre les races.

L'humanité formerait une seule
famille — unie et heureuse!

Un rêve devenu réalité

"Utopie!" vous exclamerez-vous. Mais
pourquoi appeler ainsi quelque chose
qui est pourtant réalisable?

En effet, si étrange que cela puisse
vous paraître, le monde connaîtra
bientôt ce genre de vie. Bien que ce ne
soit pas encore pour l'an 1982, cela se
réalisera du vivant de la plupart de nos
lecteurs. L'utopie sera devenue réalité,
grâce aux efforts du Christ qui viendra
établir Son Royaume divin sur cette
terre.

En ce temps-là, tous les gouverne-
ments Lui seront soumis . Les
dirigeants des nations, placés sous Lui,
seront des êtres spirituels, guidés par la
puissance du Saint-Esprit. La Bible
dit: "Ceux qui t'instruisent ne se
cacheront plus, mais tes yeux verront
ceux qui t'instruisent. Tes oreilles
entendront derrière toi la voix qui dira:
Voici le chemin, marchez-y!" (Esaï'e
30:20-21).

Et la Bible précise que le Christ sera
"le juge des nations, l'arbitre d'un grand
nombre de peuples. De leurs glaives ils
forgeront des hoyaux, et de leurs lances
des serpes: Une nation ne tirera plus
l'épée contre une autre , et l'on
n'apprendra plus la guerre" (Esaïe 2:4).

Cette prophétie, je le répète, n'est
pas pour l'année courante, mais elle se
réalisera plus vite que vous ne le
pensez. Et alors, "la terre sera remplie
de la connaissance de l'Eternel, comme
le fond de la mer par les eaux qui le
couvrent" (Esaïe 11:9).

Ces paroles sont absolument certai-
nes; elles sont infaillibles. Puissiez-vous
vivre en paix et dans la joie jusqu'à leur
accomplissement! n

La PURE VERITE
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Nos lecteurs écrivent

L'aide spirituelle

Vous m'êtes toujours très
utile car vous m'aidez à croître
spirituellement, en m'encoura-
geant beaucoup par l'Evangile
du Christ. Je ne peux que vous
féliciter pour vos émissions et
pour l'aide spirituelle que vous
m'apportez.

M.D.
PORT-AU-PRINCE, HAÏTI

Une échéance lointaine?
Votre revue m'aide à suppor-

ter les difficultés en attendant
ce merveilleux Monde à Venir,
dont l'échéance me paraît
encore lointaine.

Anonyme
NIMES

La cause des guerres

Cette mise au point du vrai
sens de l'histoire actuelle de
l'humanité indique combien La
Pure Vérité est une publication
unique. Aucune ne donne
autant de précisions sur toutes
les questions les plus vitales.
La cause des guerres est un
manque de crainte de Dieu.

A.C.
Etalle, BELGIQUE

Qu'importé!

Abonnée à La Pure Vérité
depuis plus de quinze ans, et
écoutant souvent les émissions
Le Monde à Venir, je ne doute
pas que M. Armstrong soit un
instrument que Dieu S'est
choisi. Mais j'ai constaté que,
comme les Juifs et les Témoins
de Jéhovah (auxquels je ne
vous assimile pas!), vous êtes
centrés sur l'Ancien Testa-
ment. Comment se fait-il que
vous vous centriez sur ce
passé? Vous vous inquiétez
qu'il n'y ait pas trois jours du

vendredi saint au jour de
Pâques: qu'importé! Pourquoi
ne reconnaissez-vous pas
l'Eglise catholique?

J.D.
TOURCOING

Conforme à la Bible

Je vous remercie de votre
amabilité pour les brochures
que j'ai commandées et reçues
avec joie! J'en fait maintenant
ma principale lecture. Je
prends le temps de vérifier
certains passages des versets de
vos articles avec la Bible: tout
ce que vous dites est conforme
à ce que déclare la Bible. Mon
coeur ressent profondément
cette vérité que vous annoncez
et diffusez sur les ondes.

Anonyme
CERSOT

Des vérités éclatantes

C'est avec joie que je reçois
régulièrement votre revue.
C'est une lecture que je dévore
avec avidité, et qui me renforce
la foi, chaque jour, par ses
vérités éclatantes et très bien
expliquées. Vous avez fait
naître en moi la valeur de la
Bible.

D.A.
Isangel, VANUATU

On se retrouve sur R.T.L.

Je suis très heureux d'enten-
dre M. Dibar Apartian, qui
avait cessé de nous parler, mais
que nous avons retrouvé sur
R.T.L. à 5 heures du matin.
Dieu soit loué!

G.D.
PARIS

Antagonisme

Votre revue détaille bien les
faits à la lumière des Saintes
Ecritures. Mais votre erreur,

c'est de mettre la peur, la
terreur, dans le coeur de ceux
qui vous lisent avec cet
antagonisme américano-soviéti-
que et leurs bombes H et
d'autres artilleries.

M.Y.

Nkongsamba, CAMEROUN

Pas peur
Je tiens à vous remercier du

fond du coeur pour votre
merveilleuse revue. Certains
vous reprochent de faire peur.
Moi, je trouve, au contraire,
que vous n'avez pas peur de
dire la vérité, pour faire
comprendre aux gens qu'il faut
qu'ils reviennent vers Dieu.

G.L.
L'ARBRESLE

Aveuglés par le pessimisme

II fallait que la voie divine se
diffuse sur cette terre meurtrie.
Sinon, quel autre espoir
aurions-nous? Comme dans un
trou noir, nous sommes aspirés
vers une singularité qui peut
nous annihi ler totalement.
Maintenant de plus en plus de
gens deviennent aveuglés par le
pessimisme. Souhaitons qu'ils
découvrent enfin le pourquoi
des choses.

G.D.
SOUILLANS

Une action indispensable

Je vous félicite de votre action
qui, je l'espère, apparaîtra à
beaucoup comme indispensable à
la compréhension des événe-
ments que nous vivons.

M.D.
LYON

Un besoin de se renseigner

Aujourd'hui, plus que ja-
mais, on a besoin de se
renseigner, de savoir où l'on en

est, de sortir de l'obscurité, de
nous préparer en vue de
certains événements qui peu-
vent survenir, nous surprendre,
au moment le moins attendu.
Chaque fois que je reçois votre
revue, j'en remercie Dieu.

J.J.B.
Port-au-Prince, HAÏTI

Un symbole de paix
C'est avec attention que je lis

votre revue; elle me touche
beaucoup sur tous les sujets. Je
suis vraiment surpris que ces
sujets soient étudiés, car,
moi-même, j'y ai pensé, mais
croyant que personne n'y
prêtait attention, je me suis
découragé. Cette revue sera le
symbole de paix pour les
futures générations.

C.T.
Nouméa,

NOUVELLE CALEDONIE

Une multitude de questions
Votre revue m'apparaît in-

dispensable. Un nombre con-
sidérable de lecteurs se posent
une multitude de questions au
sujet, ou plutôt, en rapport avec
Dieu. La réponse à ces
questions intéresse tous vos
abonnés dans la compréhension
et la pratique de la foi.

G.E.
EUREUX

Un voile levé

C'est avec plaisir que, chaque
mois, je recois votre revue.
J'admire votre sincérité, votre
connaissance de la Bible, et le fait
qu'enfin, quelqu'un nous fait
connaître le véritable message du
Christ. Vos brochures m'intéres-
sent au plus haut point, et lèvent
un voile sur l'avenir.

M.S.
Yverdon
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DEMAIN EST REMPLI
D'ESPOIR

• ;

M ujourd'hui, le monde est plein de déceptions, de violences
/\et de souffrances. Mais demain, la vérité, l'harmonie et le
bonheur rempliront cette terre.
Vous pouvez en savoir davantage sur ce que sera le
merveilleux Monde à Venir, en lisant notre
brochure gratuite...

Il y a un espoir pour tous! La société souffrante
et corrompue d'aujourd'hui sera bientôt trans-
formée. Le Christ a promis de revenir et
d'établir Son gouvernement mondial.

Demain est en effet rempli d'espoir!

C'est ici le message le plus surprenant, le plus
fiable, et le plus pertinent que vous ayez jamais
lu. Demandez, dès aujourd'hui, un exemplaire de
cette magnifique brochure, intitulée: LE MER-
VEILLEUX MONDE A VENIR — voici comment il
sera.

Lisez vous-même
comment le Gouvernement divin remplacera
bientôt la corruption politique, afin d'amener
la paix mondiale.

Vous trouverez également les sujets suivants:
• Ce qu'attendent les leaders mondiaux
• Pourquoi la science a échoué. • Comment
s'établira l'utopie. • Les causes des difficultés
mondiales. • Votre part dans le plan magistral
divin — et BEAUCOUP D'AUTRES SUJETS
ENCORE!

DEMANDE DE PUBLICATIONS/CHANGEMENT D'ADRESSE
A.cocher
D Veuillez m'envoyer la brochure suivante: LE MERVEILLEUX MONDE A VENIR
O J'ai changé d'adresse
D Je suis un nouvel abonné

Prière d'inscrire votre adresse ci-dessous (si possible joindre étiquette postale)
Numéro d'abonnement f

Adresse complète

Envoyez ce
coupon au bureau
ie plus proche de
votre domicile
(Voir les adresses à
l'intérieur de notre
couverture)


